
Ani olir d'Imi en Ethiopie
(de notre corrcspondant J. Lagardere)

Le premier mois de la nouvelle annee
éthiopienne s'est écoulé récemment.
Pendant ces trente jours , un evénement
considérable a eu lieu dans ce vénéra-
ble empire fonde il y a plus de deux
mille ans et dont les habitants des
hauts plateaux pratiquent la religion
chrétienne depuis le IVe siècle.

Pour la première fois dans son his-
toire, l'Ethiopie a vote. Deux cent cin-
quante députés ont été élus au scrutin
direct et secret ; ils siègent maintenant
au Parlement d'Addis-Abeba.

Ces premières éleetions générales,
proposées au peuple éthiopien par le
souverain lui-mème, l'empereur Hailé
Sélassié, constituent une véritable re-
volution pacifique, vingt ans après le
silence impose aux guerriers noirs ar-
més d'arcs et de lances, par les mitrail-
leuses de Mussolini.

L'empire d'Ethiopie compte vingt
millions d'habitants , répartis sur un
territoire d'un million de kilomètres
carrés ; des peuples fort différents sont
réunis sous le sceptre du « Roi des
Rois » . A l'ouest , dans les plaines bas-
ses échelonnées le long de la frontière
soudanaise , vivent les peuples du Nil
adonnés à la chasse et de religion ani-
miste ; à l' est, près de la mer Rouge et
de l'Océan Indien , circulent sur des
pistes sans eau , les Dankalis et les So-
malis , musulmans de religion mais de-
meurés fidèles à leur langue ; l'Ethio-
pie, jusqu 'à la frontière du Kénia , est
habitée par une véritable mosaique hu-
maine : agriculteurs chrétiens aussi
bien qu 'animistes ou musulmans, pas-
teurs Galias, Sidamas, etc...

Les hauts-plateaux du centre sont le
cceur mème de cet empire ; ils ont vu
se développer les royaumes historiques
d'Abyssinie depuis quinze cents ans ; ils
s'étendent au nord jusqu 'en Erythrée
et leurs anciennes populations coptes,
plus évoluées que les « barbares » des
marchés de l'empire, se considèrent vo-
lontiers comme faisant partie du mon-
de méditerranéen,. Ces Choaniens , Ery-
thréens et Amharas parlent des langues
sémitiques importées du sud de l'Ara-
bie avant l'ère chrétienne et ce sont
les chefs du royaume centrai de Choa
qui ont créé l'empire actuel.

II y a un demi-siecle que 1 empereur
Ménélik II , vainqueur des Italiens à
Adoua , montrait  déjà une rare intelli-
gence politique en faisant démarrer un
ensemble de réformes et de moderni-
sations qui , lentement mais sùrement ,
transformèrent la 'ntique Ethiopie. Le
remarquable développement de l'ins-
truction publique , la promulgation
d'une Constitution écrite, celle de codes
jusles et adaptés aux exigences mo-
dernes, ont précède la mise en marche
d'un parlemcntarisme démocratique

étayé sur un edifico de progrès réels
dans le domaine medicai , agricole, in-
dustriel , routier et aérien.

Au point de vue économique, l'Ethio-
pie est très arriérée, l'industrie y est
inconnue, mais le souverain actuel , qui
a compris la legon de 1937, a magnifi-
quement manoeuvré pour attirer dans
son pays capitaux et techniciens ; il a
fait jouer le classique système de la
balance entre les offres de l'U.R.S.S. et
celles des Etats-Unis (l'Ethiopie n 'of-
fre-t-elle pas une position stratégique
exceptionnelle ?), aussi les dollars amé-
ricains ont-ils afflué sans contre-par-
tie... à part , peut-ètre, l'option de cin-
quante ans accordée à la Sinclair Oil
Company pour la prospection petrolière
dans la région de Bari.

L'Ambassade d'U.R.S.S. ne perd pas
de temps non plus en Ethiopie et le
gigantesque hòpital fonde par ses soins
à , Addis-Abeba est utilisé comme cen-
tre de la propagande soviétique au Sou-
dan et danst oute l'Afrique orientale.

TROIS MILLIONS DE CARTES
D'ELECTEUKS.

Les éleetions n 'ont pas été imposées
au peuple éthiopien , et pour vaincre
l'ignorance il a fallii organiser une
campagne monstre de démonstration et
de persuasion ; des milliers d'affiches
en mages ont été collées sur tous les
murs de Massaouah à Kerren et des
centaines d'attachés d'informations
gouvernementaux sont allés expliquer
pourquoi il fallait s'inserire sur les lis-
tes électorales.

Il est bien beau , quand on y pense,
que trois millions de citoyens et de ci-
toyennes aient demandé une carte
d'électeur. Il est si difficile de faire
du nouveau après des milliers d'an-
nées de stagnation... Nehru et Ibn
Séoud en savent quoque chose...

Tout Éthiopien de naissance, àgé dc
vingt-cinq ans au moins et possédant
quelque bien pour une valeur minimum
de 2.000 thalers (500 dollars environ),
était éligible. Le vote a eu lieu dans
1.286 locaux disséminés dans tout l'em-
pire ; l'électeur , homme ou femme, s'y
trouvait rigoureusement seul et devait
jeter son bulletin de vote dans l'urne
portant tout simplement la phologra-
phie du député de son choix.

La nouvelle Constitution éthiopienne
de 1955 accorde à la Chambre des pou-
voirs remarquables , y compris l' appro-
bation des lois et du budget du gouver-
nement avant leur promulgation. Sur
un autre pian , les députés joueront un
róle non moins intéressant en tant
qu 'artisans d'une pensée politique et
économique nationale , trait d'union vi-
vant entre les nombreux groupes qui
composent l 'Ethiopie , sous la conduite
d'un chef éclairé , le Nègus, le Roi des
Rois Hailé Sélassié. qui entrevoit déjà
la place importante que tiendra son
pays dans l 'Afrique de demain.Le 2000e lit de la Croix

Rouge a été remis
aux Grisons

Echos et Rumeurs

Aide par ses frères, un gargon vivant
dans un village des Grisons est en train
dr débal ler le plus beau cadeau de sa^,p : 

un lit  bien à lui , offert par la Croix-
Rouge suisse. On sait que cette organi-
sation distribue, dans le cadre d'une
action de parrainage , environ 15 lits par
semaine. Ces lits vont aux familles suis-ses durement touchées par le sort.

La monnaie éthiopienne est le - tha-
ler de Marie-Thérèse » , magnifique
pièce d' argent de l' ancien empire d'Au-
trichc-Hongrie , à l'effigie de Marie-
Thérèse, frappee spécialement à l'usage .
des Abyssins, bien que démonétisée en
Europe depuis dc nombreuses années.

Dans une note ajoutee à son tesla-
mcnl , l'Aga Khan , mort au mois de
ju i l le t  dernier , aurai t  conseillé à la Bé-
gum dc se romanci- avec un fidèle
ami ». C'est toul au moins ce qu 'an-
nonce 1̂  « Sunday Pictorial - . Le prin-
ce aurait choisi lui-mème le fu tur  mari
dc sa veuve. S'il s'abstient  d'en révéler
le nom. il a joute cependant qu 'il s'agit
dc quelqu 'un de très connu cn Europe.

•
Afin  de permettre aux enfants qui

ont chaque jour un long voyage à faire
en train pour se rendre en classe , de
ne pas perdre leur temps , la société
de.s Chemins de fer suédois inettra pro-
chainement en service. à leur intention ,
des wagons transformés en salle d'étu-
des.

A Manille , pour eneourager la cam-
pagne de dératisation , dix queues de
rat donnent droit à une place gratuite
au cinema.

Le sommeil vous donne longévité
et sauté

(De notre corrcspondant particulier)

On n'en finirait pas de citer tous
les moyens qui prétendent — avec
plus ou moins de réalité — procurer
lc sommeil. Aux Etats-Unis, qui dé-
tiennent sans conteste le record du
monde des insomniques, le sommeil
est devenu un sujet d'études univer-
sitaires. On trouve ainsi daiis cer-
tains « Collègcs » des cours sur l'art
de dormir ou sur « le repos, la re-
laxation et l'acccs passif à l'éduca-
tion ».

D'ailleurs, en réalité, le sommeil
n'est pas si simple qu'on le croit, au
contraire. Ce phénornène est mème
plein de manifestations complexes et
mystérieuses. Notre conscient aban-
donné passivement son contróle à
l'inconscient. Nos cinq sens nous
quittent un à un : la vue d'abord,
suivie rapidement du gout, puis
l'odorat, l'ouie et finalement — quand
notre sommeil devient profond — le
toucher. Notre consommation d'ener-
gie tombe au plus bas. Les processus
de récupération accélèrent, rechar-
geant les « aocumulateurs » du cer-
veau et de l'organisme.

Pendant ce temps, notre incons-
cient continue de fonctionner, et par-
fois notre conscient acquiert pendant
le sommeil, unc vision extraordinai-
re des profondeurs de notre étre, où
sont en louis lésirs, espoirs, craintes,
soucis, inipulsions. C'est ce que hous
appelons \td « rèves », dont les sym-
boles énigmatiques et fantastique-
ment complexes offrent , d'après
FREUD et à l'aide de sa clé des son-
ges maniée avec art, le moyen de
« nous connaitre nous-mèmes ».

Mais n'allons pas si loin ; reve-
nons au sommeil lui-mème. Les sa-
vants sont généralement d'accord
pour déclarer qu'en moyenne, nous
avons besoin de huit heures de som-
meil par nuit. Cependant la quan-
tité de sommeil n'est que d'impor-
tance secondaire, la qualité compte
d'abord. On a p\i prouver qu'une
sèrie dc brefs « sommes » pendant
la journée font davantage pour la
« récupération » du cerveau et de

l'organisme que huit heures de
sommeil nocturne léger...

Dans le domaine de la sante, les
bienfaits du sommeil sont mainte-
nant plus reconnus que jamais.
Beaucoup de médecins considèrent
que leurs malades ne doivent pas
étre réveillés, mème pour prendre
une medicatimi. Mème sans parler
de « cure » de sommeil, la médecine
tient le sommeil naturel comme
l'agent le plus efficace pour le ré-
tablissement de la sante.

Le sommeil est aussi le meilleur
des esthéticiens. Le sang qui s'infil-
tro près de la peau pendant que
vous dormez, aimable lectrice, vous
donnera ce « teint de jeune fille ».
Dormir est mème excellent pour vo-
tre ligne.

Un bon sommeil est encore, et
surtout, le secret le plus sur de la
longévité. Un sondage portant sur
70.000 personnes des deux sexes, en-
tre 70 et 90 ans, a fourni des ré-
ponses extrèmement divergentes
sur toutes les autres conditions
d'existcnce. Certains attribuaient
leur longévité à l'abstinence de
toute boisson alcoolique ou de ta-
bac. D'autres buvaient cornine des
trous et fumaicnt comme des che-
minées. Quelques-uns se vantaient
d'exploits amoureux qui auraient
conduit Don Juan et Casanova à la
tombe, d'autres prétendaicnt, au
contraire, tout devoir à la vertu et
à la continence. Mais tous se trou-
vaient d'accord sur un point : bien
dormir toutes Ics nuits.

L'insomnie rapporté vraiscmbla-
blement beaucoup d'argent à la pro-
fession medicale et aux laboratoi-
res pharmaceutiques. Mais nous
avons encore le droit de dormir
sans pillile et sans payer, sans or-
donnance et sans permis. Jusqu'à
présent du moins, le sommeil n'est
encore soumis à aucun impòt, ni
règlement. C'est une chance.

Profitons-en le mieux que nous
pouvons.

Pierre Vandceuvres.

/t utomobilisles, noiir wous
Où est-il , ce bon temps où nul bruit

ne troublait le repos de l'homme, où,
seuls , quelquefois , des jeunes, parfois
mème des vieux , égayés par un « coup
de fendant », troublaient le silence
nocturne par leurs chansons ou par
leurs disput.es ? Il est bien loin , trop
loin mème, pour que la generation ac-
tuelle s'en souvienne.

Aujourd'hui , on ne fait plus grand
cas du repos de ses semblables. Vous
venez d'entendre le bruit sec de plu-
sieurs portières d'autos qui se ferment ?
Ne prenez pas la peine d'allumer pour
consulter votre montre : non, c'est
l'heure de la fermeture des établisse-
ments publics. On ne s'y trompe pas,
surtout si ces claquements sont suivis
du vrombissement des moteurs qu 'on
« emballo » . Pour beaucoup d'automo-
bilistes , la fermeture de la portière doit
nécessairement, se faire énergiquement,
aussi bien à 11 heures qu 'à 23 heures.
Et puis , ga donne un petit air d'homme
qui sait ce qu 'il veut : vous ne trouvez
pas ? Et puis on s'y habitué et on ar-
rive , assez vite , à claquer également la
porle de l'appartement , mème s'il est
près de minuit.  Y a-t-il de la méehan-
ceté ? Mais pas du tout , c'est unique-
ment une question d'habitude , ce qui
n 'empèche pas les voisins de se réveil-
ler à chaque coup.

Automobilistes , a vous voir nettoyer
et pouponner votre voiture , le samedi
après-midi , on jurerait  que vous l'ai-
mez beaucoup. Vous avez raison de
soigner votre véhieule. Personne ne
vous fera de reproches , bien au con-
traire. Mais à quoi pensez-vous lorsque ,
en qui t tan t  un etablissement public de-
vant lequel votre auto a. peul-ètre ,
stationné au froid , pendant des heures ,
vous donnez plein gaz à votre moteur?
savez-vous qu 'un seul de ces démarra-
ges foudroyants et à froid occasionne
plus d'usure à volre moteur que le par-

cours de plusieurs kilomètres en con-
ditions normales ? Et en mème temps,
pensez-y, vous troublez le repos des
hommes des alentours. Alors, croyez-
moi. Si vous n 'avez aucun égard poni-
le sommeil de vos semblables, ayez au
moins un peu de compassion pour votre
voiture qui , toujours fidèle , vous rend
service en tous temps et vous procure
bien des plaisirs. D'accord ?

Bifurquer rapidement , de nuit , en
faisant siffler les pneus, c'est très
agréable. Ca donne un petit air « Fan-
gio » . Et puis , dès le virage aceompli ,
on peut se retourner vers les passagers
en bombant le torse. Hein ! vous avez
vu cette tenue de route, et cette mai-
trisé au volant ? D'accord. Mais avez-
vous songé que vos passagers ont cer-
tainement eu peur , ce qui n 'est eh tous
cas pas agréable ; qu 'en virant de cette
fagon vous devenez un danger public ,
et qu 'un virage « à la Fangio » use
plus vos pneus que de rouler normale-
ment pendant des kilomètres ? De plus,
maintenant que les nuits sont fraiches ,
vous risquez , par suite de verglas, de
finir  votre démonstration contre un
mur. Quelle déconfiture , sans compter
que vous aurez réveillé une partie d'un
quartier.

Quant aux amateurs d'échappement
libre ou presque libre , qui donne l'im-
presson de puissance et de rapidité à
la voiture , il faudrait qu 'ils songent
également au repos des hommes. D'ail-
leurs, qu 'ils n 'oublient pas que , dans ce
cas comme dans ceux que je viens de
citer, ils sont passibles d'amende, ce
qui n 'est que justice : ce sont aussi des
trouble-repos.

Automobilistes , ne croyez surtout pas
que je vous en veuille , bien au con-
traire. Pesez le bien-fondé de ces li-
gnes et vous admettrez que j' ai raison
ou alors vous ètes de mauvaise foi.

T.B.

Les petits plats « Bergere »
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Le consommé riche Fr. —.50

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Déjà >
Déjà plusieurs vitrines de nos maga-

sins prennent un air de fè te .
On le souligné avec un réel plaisir :

d'année en année, les aménagements
sont fa i t s  avec un goùt grandissant.

Aujourd'hui , les vitrines sédunoises
peuvent Iargement rivaliser avec celles
de Lausanne, par exemple. L'ingénio-
sité , l'originalité dont font  preuve les
étalagistes sont souvent remarquables.
Mème les pharmaciens , les droguistes,
parviennent à présenter des ensembles
attrayants en exposant des produits de
beauté , des flacons d'Eau de Cologne ,
des parfums.  Cela n'existait pas hier.

J' avoue qu'en cette période de l'an-
née les étalages des marchands de jouets
retìennent particulièrement et longue-
ment mon attention.

D'ailleurs , je ne fais  pas exception,
car il y a pres que autant d'adultes que
de gosses le nez colle aux glaces illu-
minées, le soir venu.

Que voulez-vous , ga vous rajeunit , et
l'on bàille d'admiration devant les mer-
veilles que l'on o f f r e  à la convoitise des
« petits » .

En f in  d' année , on voudrait avoir le
porte-monnaie doublement gami , afin
de pouvoir jouer un peu au « Pére
Noci » , et satisfaire au moins un désir
des gosses pauvres , dont les yeux bril-
lent !

L'an passe , le drame de Hongrie a mis
un frein aux illuminations des rues.
C'était normal , et j' ai applaudi le geste
généreux de nos commergants et de nos
autorités municipales.

Mais cette année , espérons que l'on
reviendra aux traditions , et que l'on
verrà étinceler le grand arbre de Noel
dans l'Avenue de la Gare, les guirlan-
des lummeuses du Grand-Pont et de
la Rue du Rhóne , sans oublier les dé-
corations originales de la Rue de Con-
they .

Pour les solitaires , pour ceux qui ne
connaissent. plus , ou qui n'ont jamais
connu la chaude intimité des réunions
de famil le  de Noel ou Nouvel-An , c'est
dans la rue qu'ils ont la fugi t ive im-
press ion de goùter à cette ambiance
de fè t e , dont inconsciemment peut-étrè
on rè-i-ie à tout. àie.

Oublier ces isolés serait une f aute.
P. V.

Echos et Rumeurs
Avec huit cent mille exemplaires

vendus, le livre de Guareschi : « Le
petit monde de Don Camillo » vient en
lète des livres publiés en traduction
frangaise. « Jai choisi la liberté », de
Kravchenco, se place en seconde po-
sition (503.000 exemplaires).

•
" La lune pourrait devenir le 49e

Etat des Etats-Unis si les Américains y
arrivaient les premiers », écrivait l'au-
tre jour un grand quotidien de New-
Orléans. Qu 'ils n 'oublient pas, cepen-
dant , que M. Krouchtchev a déclaré
qu 'il leur réservait « un chien de sa
chienne ».

•
Un docker de Valparaiso porte tatouée

sur son corps l'histoire complète de
Robinson Crusoè. Sept cents images,
vingt millions de piqùres.

En 1957, la montagne, cn Europe, a
été plus meurtrière qu 'en aucune autre
année ; elle a fait 385 victimes : 111 en
Suisse, 109 en Autriche , 80 en Italie,
43 dans les Alpes bavaroises, 42 dans
les Alpes frangaises.



Le match des illusions :

Suisse - Espagne
A vrai dire, l'intérét momentané que suscite cette rencontre n'est soutenu que

par les quelques illusions que l'on peut encore sé faire sur une éventuelle parti-
cipation des deux pays au tour final de Stockholm. Le cas d'Israel a fait rebondir
l'intérét de la rencontre, en revanche la non participation éventuelle de l'Irlande
ne peut pas encore ètre prise en considération. Un controre a mème écrit : tant
que tous Ics 16 finalistes ne seront pas connus, il resterà un espoir de se rendre
en Suède. On veut bien, mais ne vaudrait-il pas mieux accepter avec sportivité
notre élimination ? Mais trève de commentaires : un fait est certain, si la Suisse
bat l'Espagne, il lui resterà une petite chance de se qualifier, un point c'est tout
Mais il n'y a pas que cet aspect à envisager, les amateurs de vrai football se ren-
dront à Lausanne, non pour voir une équipe se qualifier pour le lournoj mondial,
mais bien pour admirer une équipe, qui présente un jeu d'une facture bien excep-
tionnelle. Les Espagnols possèdent une é
de s'en persuader demain.

On retrouvera au but , le gardien Ra-
mallets, qui jouait déjà lors des cham-
pionnats du monde du Brésil. C'est un
gardien acrobatique et très spectacu-
laire.

Les arrières et les demis espagnols ne
se sont jamais acquis une grande re-
nomnée. Leur jeu est éclipsé par la
virtuosité des avants. Néanmoins, le
stoppeur Garay est d'une classe supé-
rieure à la moyenne, alors que les de-
mis Santisteban (la grande révélation
de ce début de championnat) et Zarraga
sont des pourvoyeurs de balles infati-
gables. En revanche, les arrières Quin-
coces et Segarra ne sont pas de la va-
leur de leurs camarades.

UNE ATTAOUE SENSATIONNELLE
La ligne d'attaque espagnole est 'd'une

très grande valeur. On y retrouvé les
noms de deux parmi les plus grands
footballeurs de tous les temps, Kubala
et di Stefano. Kubala (hongrois d'origi-
ne) et di Stefano (argentin) sont déjà
entrés dans la legende. Tout a été dit
sur leur compte et di Stefano est mème
considère comme le meilleur joueur au
monde actuellement.

L'inter Suarez est aussi d'une très
grande valeur et son tir est réputé très
dangereux.

Quant aux ailiers Cento et Miguel ils
sont d'une rapidité folle. Ce sont des
hommes qu'il faut surveiller avec une
attention extraordinaire.

[uipe de grande classe, on aura l'occasion

de Ballaman. Meier (centre-avant en
retrait) et Anteiien.

Ce ne sont là , évidemment, que des
suppositions, mais cette formation au-
rait au moins le mérite d'ètre logique.

UNE SURPRISE !
A notre avis, sur le pian du football

pur , la rencontre vaudra la peine d'ètre
vue. Certes, les Espagnols partent favo-
ris (ils désirent aussi effacer leur demi-
éches de Madrid) mais avec l'equipe
suisse, tout est possible.

On aurait tort , dès lors, de ne pas se
rendre à Lausanne. P. A.

ET LES SUISSES »
. En faisant match nul à Madrid , les
Suisses ont cause la première grande
surprise des championnats du monde.
Dimanche à Lausanne, nos hommes ne
partent pas battus.

Tout sera, en definitive, une question
de moral.

Sur le pian tactique, le verrou suis-
se peut tenir devant n 'importe quelle
ligne d'attaque du monde. Parlier , Koch
et Kernen sont des valeurs sùres, ainsi
que les demis Grobéty. Vonlanden (Fro-
slo sera absent) Morf ou Schneiter.

Si notre défense resiste bien , les deux
ailiers Riva et Chiesa sont capables de
déborder les arrières espagnols dont
on a dit la relative faiblesse. Quant au
trio du centre, dont on ne connait pas
la composition) il pourra ètre compose

Palmarès
des rencontres

Suisse - Espagne
1. G.1925, Berne 0-3 (0-0)

17. 4.1927, Santander 0-1 (0-1)
3. 5.1936, Berne 0-2 (0-0)

28.12.1941, Valence, 2-3 (1-1)
20. 6.1948, Zurich 3-3 (1-2)
18. 2.1951, Madrid 3-6 (1-2)
19. 6.1955, Genève 0-3 (0-1)
10. 3.1957, Madrid 2-2 (1-1)

— Votre appartement est prèt; dès
demain, je vou s y attendrai.

— Eli bien , répondit-ellc enfin , j 'y
o>nsens, Monseigneur , à une condition.

— Qu'est-ce donc ? demanda Charles
d'Este.

Et la Belcredi se pencha , et lui par-
la bas à l 'oreille; puis, comme il la con-
siderai! avec une mine stupefalle, elle
reparti! en riant :

— C'est à prendre ou à laisser, Mon-
seigneur; je veux savoir si , tout de bon ,
vous m'obéirez désormais.

— Ah ! l 'arrèt est trop cruci , mada-
me, dit Son Allesse, avec. galanterie.

;— Trente jours , ce n'est guère long,
riposta aussitót Ja Belcredi... Voyons ,
cher seigneur, déeidez-voiis, jurez 1 dit-
elle avec malico.

- Allons , soit ! répondit Son Alles-
se, je vous le jure , Giulia.

Le? galanteries et Ics propos se suc-
cédèrent , un peu de temps encore.
Charles d'Este forca Giulia  d'accepter
qtielques écrins dc 'pierreries, qui «e
trouvèren t dans sa poche , fort à pro-
pos, comme dragées du raccommode-
ment ; et bientót , la soirée s'avancanl ,
Son Allesse se leva et prit  congé :

—- Le coupé bleu viendra vous cher-
cher demain , vers trois heures, ma chè-
re

ì] descendit uvee Giovan; on enten-
dif le.s chevaux s'ébrouer, puis le fra-
ca-; du départ. La cloche d'un couvenl
voisin continuai! de l in ler , dans le ere-

Programmo du prochain
week-end

FOOTBALL
24 novembre, a Lausanne : rencontre

internationale Suisse-Espagne pour la
Coupé du Monde.
Coupé de Suisse : (matches à' rejouer du
troisième tour principal) :

USB Bienne-Boujean - Thoune ; Mou-
tier - Cantonal ; Monthey - Sion ; Luga-
no - Kickers Lucerne.
Ligue nationale B :

Yverdon -Zurich (23 novembre) ; Lon-
geau - Schaffhouse.
Match international , à Leipzig :

URSS - Pologne (barrage pour la qua-
lification au tour final de la Coupé du
Monde) .

HOCKEY SUR GLACÉ
23-24 novembre, à Zurich : tournoi

international du CP Zurich.
24 novembre: Coupé valaisanne ; Mar-

tigny-Sierre et Chamonix-Montana.
24 novembre : amicai Sion-Kloten.

HOCKEY SUR TERRE
Championnat suisse de sèrie *A : < - > ¦

Red Sox - HC Bàie ; Lausanne Sports-
UGS.

BASKETBALL
23 novembre, à Genève : demi-finale

de la Coupé suisse : Stade Frangais -
Olympic La Chaux-de-Fonds.

23-24 novembre, à Genève: tour final
du championnat suisse de Ligue natio-
naie B..

24 novembre, à Lugano : demi-finale
de la Coupé de Suisse : Federale Luga-
no - Sanas Lausanne.

CYCLISME
22-24 novembre : fin des Six jours

de Miinster et de Gand.
24 novembre, à Erlenbach : cross cy-

clo-pédestre national.

HIPPISME
22-24 novembre, à Genève : Concours

hippique international officiel.

JUDO
23 novembre, à Ennetbaden : cham-

pionnats suisses.

"'" __** I ÉLÉMIR BOURGES
*y» M L'ACADÉMIE GONCOURT

m\ LE C RÉPUSCU LE DES DIEUX ,
puscule; — ct pleine d une immense
tri.sles.se, tout debout à la fenètre ou-
verte , Giulia , les regards fixes, ccou-
lait  le bruii des roues s'éteindre , et cc
glas desolò qui passait au-dessus des
jardins déserts...

Quand la Belcredi se relourna , elle
vit Otto, devant elle. Il se tenait dans
l'embrasure de la porte , Meme, ef-
l' ravant.  Et ce court silence, où l'on en-
tendil comme bnìler et pal p iler la bou-
gie verte du p iniio , t remblante à l 'air  dc
la nuit , fu t  ce qu 'Otto ci Giulia , au
cours de leu r vie si sombre et si pleine ,
ont éprouvé ile plus terrible.

— Tu ne le ras pas cela , bégaya-t-ll,
tu ne leloiiriicras pas chez mon pére ?

— J'y sciai dès demain , dit-elle.
— Ali I... ah !... ràla Olio , deux ou

trois fois , el mi mème ins tan t , il se jela
si violemment sur Giulia, qu 'il la fit
trébucher, el roula par terre avec sa
maitresse. Elle làchait de se dégager ,
d'éca rter le.s doigts crispés de baine,
dont il lui èli -cignali  le con. — Calin !
cali l i  I ré pélai t- i l , d'une voix ardente et

••••••••••••••••••••••••«•a
! CONNAITRE SON ADVERSAIRE f

Le FC Monthey
• Cet après-midi, au Pare des •
• Sports à Monthey, le F.C. locai J
:

fera l'impossible pour battre le 9
m F.C. Sion. 5
• Les péripéties de la rencontre •
2 de Sion sont encore dans toutes •
e les mémoires. On se souvient, Q
• entre autres, que les Bas-Valai- •
2 sans, mème dominés durant les *
• prolongations, avaient été plus •
5 près de la victoire finale que les 5
• Sédunois. •• Depuis lors, peu de choses se •
2 sont passées. Le F.C. Sion, pour %
• sa part, n'est pas dans sa meil- •
2 leure forme, alors que les Mon- S
• theysans, sans faire le désespoir •
2 de leurs supporters, ne leur prò- J
• eurent actuellement que très peu •
9 de satisfactions. Mais une vie- ?
2 toire sur Sion effacerait tout ! «
• Cela donnera des ailes à l'èqui- 25 pe locale qui est capable de se 2
5 surpasser. •

Quant au F.C. Sion, il sait ce
lui l'attend. Une victoire pour-
tant des hommes de la Capitale
est à prévoir, mais elle coùtera

• cher. Les Sédunois devront met- 2
: 

tre le prix, ou alors tant pis pour 2
eux. •

2 Ce derby attirerà les grandes 2
• foules. •
2 Un match fertile en émotions z
0 est à prévoir. 2
m 9

Un temps a rhume ?
Protégez-vous...

Mefiez-vous de ce rhume. N'hesitez pas...
Dès les premiers symptòmes, prenez du
Sirop des Vosges Cazé. Pendant votre
sommeil il vous décongestionnera et, le
matin , vous vous réveillerez degagé.
Gràce au Sirop des Vosges, votre rhume
n'irà plus loin. De trois à quatre cuille-
rées à soupe par jour à prendre de pré-
férence dans une boisson chaude.

Chez vous, SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATÉ DES VOSGES

Patinoire de Sion
Dimanche à 14 h. 30

KLOTEN
S HMi,
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Le savoureux rigare valaisan...
Manufactures Valaisannes de Tabacs S.A. - Sion j

concenlree , en lutlant avec une ragc
qui ne peut se dire.

Il la serrait de plus en plus, tout à
coup, elle le mordit cruellenient , à hi
main droite.

Il f i t  un cri , làcli a la Belcredi, et se
releva , cliancelant; puis , voyant sa
inaili qui saignait , il se mit  à claquer
des dents, ainsi qu'un homme qui a
grami froid , et soudain , il fondi, en
larmes.

La nuit élai t  oli.scure et t ranquil le;
par ins tan t s , de grosses nuées pas-
saient sur le croissant lumineux. Dix
heures soiiiièient au loin; .le parfum
vii' de l 'acacia en trait par la fenètre
ouverte... Il y cut ainsi un très long
silence , puis , une étoile glissa au ciel ;
et Olio , cornine du fond d'un rève ,
apercevait devant lui Giulia , aussi pa-
le el bianche qu 'un fan Iònie, qui levali
le.s bras , et se ra jus la i t  devant le mi-
rini - .

— Oui ! je ìe loi i rne chez le due , re-
pril-elle enfili , d'une voix basse. Mais ,
pendant un mois, je resterai mienne,

et nul ne franchila  mon semi; j  ai exi-
gé du due celle promessi;.

— Un mois..., dit-il , pal p itimi , et
après ?...

—¦ Eh ! dit-elle , en mirant  au miro ir
les colliers dont Son Allesse lui avait
la i l  .présent , qui donc est sur de vivre
p lus d'un mois ?

— Giulia ! l'il-il... Giulia I...
Alors , ils ne iparlèrent p lus , et lous

tleux méditaient en silence : elle Ide-
ine , l 'air  triste et doux , avec quelque
chose d 'accaldò, les mains croisées , et
rien ne reniuaiit en elle , que le.s feux
sc in t i l l an ls  des diamants qui 'trem-
blaient, le long de ses joues; lui ,  lc
conile au genou , la lète dans sa main ,
étonné , se contenant  à peine , dans le
tumulto qui l 'einp lissait , se répétanl ,
avec obstinalion : « Je suis fon , qu 'ai-
je élé penser ? » mais , tout au profond
ile lui-mème, considerimi d'un ceil obli-
que qu 'il é lai t  dans l'alternative de per-
dre à jamais Giul ia , ou de l 'avoir à
lui , cteri iellement:  que sans doute , elle
se lassali dc leur pauvreté, de leur vie
cacllée ; que si le due venait à dispa-

Le coin du hockeyeur
Sion ¦ Kloten

Le H.C. Sion rencontrera dimanche,
en partie amicale, une formation doni
on dit grand bien et qui, l'année der-
nière, s'est classée seconde de son
groupe dans le championnat suisse de
ligue nationale B, derrière St-Moritz.

C'est dire toute la valeur de l'equipe
zurichoise, l'une des plus anciennes
formations de la ligue B.

Les visiteurs viennent de suivre un
camp d'entraìnement de plusieurs jours
à Viège et c'est parfaitement rodés
qu'ils affronteront le difficile public
sédunois.

Quant aux Sédunois, ils tenteront de
remporter une nouvelle victoire. La
dernière performance réalisée par l'e-
quipe de la Capitale à Martigny auto-
rise tous les espoirs.

La rencontre sera disputée. Il sera
intéressant de voir ce que feront les
jeune s Sédunois face à une brillante
équipe de ligue nationale B qui a tou-
jours su s'attirer les sympathies du pu-
blic gràce à la qualité de son hockey.

Un match amicai que l'on ne doit
pas manquer de voir.

disposer d'un Sion surprenant de venin
et de classe. Cependant, les locaux se
sont tout de mème finalement imposés
et ils tenteront, face à Sierre, de prou-
ver la légitimité de leurs prétentions.

Les Sierrois, pour leur part , ne sont
pas aussi avancés que leurs adversai-
res sur le pian de la préparation et de
l'entrainement. Mais l'on connait la
valeur et l'energie des gars de la cité
du soleil emmenés par un Dulac déjà
en forme.

CHAMONIX - MONTANA
Montana effectuera un très difficile

déplacement.
Cependant les Valaisans sont en for-

me, et face à une autre équipe de mon-
tagne, nos hommes ne partent pas bat-
tus d'avance.

Montana est capable de causer une
surprise, surtout si son Canadien Dasky
est dans un bon jour.

Coupé Valaisanne
MARTIGNY - SIERRE

Ce nouveau derby valaisan verrà
aux prises deux équipes rivales et dé-
sireuses de jouer un ròle en vue dans
la présente compétition de la Coupé va-
laisanne.

Martigny a eu beaucoup de peine à

Programme du H.C. Sion et manifestations
à la patinoire pour la semaine prochaine

SAMEDI 23
22 h. 15, Sion Il-Champéry. Patinage
jusqu 'à 22 h. 10.

DIMANCHE 24
14 h. 30, Sion-Kloten (LN B)
De 16 h. 30 environ à 18 h., la pati-
noire est à la disposition du public
pour le patinage.

LUNDI 25
8 h. à 10 h. : entraìnement HC Lang-
nau, patinoire fermée au public.
18 h. à 20 h. : entraìnement HC Lang-
nau , fermeture de la patinoire 16 h.
45.
20 h. 30-22 h. 30, entraìnement avec
M. Lang.

MARDI 26
Meme horaire que lundi. La premiè-

re equipe du HC Sion s'entraìne avec
le HC Langnau dès 18 h.

MERCREDI 27
8 h. à 10 h. : entraìnement HC Lang-
nau; 13 h. à 14 h. : entraìnement ju-
niors HC Sion, (Écoles primaires).
20 h. 30 : Sion-Langnau (LN B)
22 h. 15 : Sion II-Tourtemagne.

JEUDI 28
Meme horaire que lundi.
13 h. à 14 h. : entraìnement juniors
HC Sion.

VENDREDI 29
Meme horaire que lundi. La premiè-
re équipe du HC Sion s'entraìne dès
18 h. avec le HC Langnau.
20 h. 30-22 h. 30, entraìnement avec

.--" M. Lang.

SAMEDI 30
Mème horaire que lundi.
22 h. 15 : Sion Vét.-Lausanne Vét.
Patinage jusqu'à 22 h. 10.
13 h.-14 h., entraìnement des enfants
avec M. Lang.
18 h. 30-20 h., cours de danse avec
M. Lang.

DIMANCHE 1-12
14 h. 30 : Sion-Martigny (LN B) Cou-
pé valaisanne.
De 16 h. 30 environ à 18 h., la pati-
noire est à la disposition du public
pour le patinage.

Il est rappelé aux patineurs, spéciale-
ment aux enfants , qu'il est interdit de
s'appuyer ou de se suspendre aux càbles
de démarcation à la patinoire. La So-
ciété de la patinoire ne se rend pas res-
ponsable des accidents qui pourrai ent
se produire par suite de la non-obser-
vation de cette recommandation.

T.e Comité.

: Garage du Nord S.A. ]
Sion \

; GARAGE CHATJFFE
. PORTES AUTOMATIQUES <
; , Réservez votre place <
', Tél. 2 34 44 <

raìlre , il serait , lui , seul maitre et sei-
gneur de cette prodigieuse fortune...

— Et un tei crime, commis pour
elle, me l'attachera , me l'asservirà .

D'ailleurs , serait-il le premier à oser
une telle aventure '?... et les pensées se
succédaicnt dans l'esprit du pale jeune
homme.

— Oui , dans son lait , ou dans ses
fruits , exclama soudain la Belcredi, du
profond de sa méditation.

Ils tressaillirent tous les deux , et se
réveillant de leur songe, ils se consi-
déraient stup éfaits , déjà complices et
crimincls , avec une angoisse d'horreur
qui leur brillai! l'àme.

(à suivre)

Banque Cantonale
du Valais

Carnets d'épargne
33f

Bons de caisse 5 ans



Avant de taire vos achats, etudiez soigneusement nos propositions !
Salle à manger «Marianne » Salle à manger «Madeleine » Chambre à coucher
elegante comme son nom. Exécution très discrète. « Catherine »

en bouleau clair.
1 dressoir en Okumé, portes avec de belles 1 dressoir en noyer simple magnifique inté-
rainures, à l'intérieur un tiroir pour l'argen- rieur, joli compartiment de secrétaire, 1 ti- * armoire à 3 portes démontables avec coni-
tene, glissières avec des rainures fines, lar- roir à l'extérieur, un beau compartiment pour partiments pour le linge, manteaux et blou-
geur du dressoir 160 cm. les verres, l'exécution très individuelle. - ses, rayon pour chapeaux.
. . .  « i t i  t ì ì  i ..„ .„.„ , , ., , ,. 1 commode avec giace cristai 3 tiroirs, por-4 chaises confortables en forme et couleur 1 table, en forme et en couleur assortie au
assortie au buffet. Bois dur. dressoir, pieds galbés en V-x noyer, grand.

120 x 85 cm 2 bois de lits, grandeur à l'ini 190/95 cm. peu-
1 table en noyer de fil, bois dur, assortie au vent étre posés séparément.
dressoir, grand. 120/85, pieds très forts et gal- 4 chaises, très représentatives, très confor- _ . . . ., . . ,. , i u i t x i - i i i-j  2 tables de nuit avec tiroir et 1 porte.bés. tables et exécution très solide.

2 literies complètes sommiers Dura avec coins
1 beau tapis 200 x 300 cm. avec de ravissan- 1 tapis, grand. 190 x 280 cm. en couleurs va- mobiles, protèges-matelas piqués, matelas
tes couleurs et très représentatif. riées avec dessin persan, qualité moquette. avec tissu selon votre désir.

TOTAL FR. 675.— TOTAL FR. 930.— TOTAL FR. 1350

TOUTES CES CHAMBRES PEUVENT ETRE VISITÉES LIBREMENT ET SANS ENGAGEMENT DANS NOS EXPOSITIONS DE BRIGUE ET MARTIGNY
C'EST EN FAISANT DES COMPARAISONS QU'ON APPREND A ACHETER AVANTAGEUSEMENT !

Tél. Brigue (028) 3 10 55 - Martigny (026) 6 17 94

Chambre à coucher «Eliane »
avec armoire à 4 portes, le rève de chaque jeune
couple.

1 armoire à 4 portes démontables, avec ta-
blars, compartiment special pour manteaux
et blouses, rayon pour chapeaux, joli socie
profilé, giace à l'intérieur, porte-cravates,
etc.
1 commode avec 3 tiroirs et 2 portes avec ta-
blars, giace cristai avec 2 glaces mobiles.
2 bois de lits, profondeur 190/95 cm., joli so-
cie profilé.
2 tables de nuit avec tiroir, porte et verre.
2 literies complètes, 190/95 cm. sommiers Du-
ra avec coins mobiles, protège-matelas pi-
qués, matelas avec tissu selon votre désir.

TOTAL FR. 1590

MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN - MEUBLES GERTSCHEN

appartement
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Vous avez des désirs spéciaux

A louer à la route de
Savièse

de 5 pièces dans villa.
Tout confort.

S'adresser chez Marcel
Emery, route de Sa-
vièse, Sion.

NOUS LE SAVONS
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VOUS RESERVE
les plus beàux modèles suisses

et étrangers

conFECTion pour DAMES
Avenue de la Gare - SION

Place pour parquer, rue des Cèdres
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BEH lì Régulateur de tirage incorporé | ¦&%§•:•$ !l

Cfl «Mil Tous nos calorifères à mazout sont vendus sur place I, ' \ W
\wÈ ¦¦¦¦¦¦filili II c^ installés gratuitement par nos soins '¦ U
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S I O N
i Fonte émaillée

A.VGC tiHi'iintiG
ou CONSTANTIN FILS S.A. - Tel. 2 13 07

! tóle d'acier Rue des Remparts d'une année

HELVETIA - VIE

Nos collaborateli !., Messieurs

R. CRESCENTINO
Sion, lèi. (027) 2 36 36

E. BÉTRISEY
Sf-Léonard, tél. (027) 2 36 36

Agence generale de Sion

¦_5«

aTfWrii 'rM P OA SS ERCompagnie d'assurances sur la vie, Genève I k__A___£_%___
Avenue de la Gare, tèi. (027) 2 36 36

ABONNEZ-VOUS A
LA FEUHXE »ATIS

De mème que la technique evince aujour-
d'hui le traivi manuel, l'assurance-vie a
remp lacé le vieux bas de laine.

SECURITE Nos Police$ adaptées à la vie économique
_ i irii r_ r- moderne vous donneo!, à des conditions

"" LIEU Ut  favorables, les garanlies qui confribuent à

SOUCIS vous assurer un avenir exempt de soucis.

A remettre superbe

magasin
article de dames et
d'enfants, en pleine
extension. Facilités de
paiement. Urgent.

S'adr. à Micheloud et
Sommer, agents d'af-
faires, à Sion.

Cherchons pour entrée
immediate

ouvriers-
soudeurs

et
mécaniciens

A. Chabbey, Charrat.

Tél. (026) 6 30 02.

A vendre
1 Ford Taunus, 12 M.
6 cv., parfait état.

1 Ford Anglia , mod. 56,
impeccable.

1 Fiat 1100 mod. récent
Garage Bruttin, Char-
rat. Tél. (026) 6 30 88.

On cherche jeune fille
comme

sommelière
debutante acceptée.

S'adr. Café de la Vio-
lette, Vouvry. Tél. 025
3 41 18.

A vendre, à Sion, un
petit

appartement
ensoleillé, cuisine, sal-
le de bain , grande
chambre, évt. à louer.
Ferire sous chiffre P
21 113 S., à Publicitas,
Sion.

PFAFF
automatique, à bras libre

La machine universelle pour coudre, re-
priser, broder

. . Avec appareil énfileur...
Simple à rfi'anier... .'. ' .."' .
D'une régularité absolue...
D'une construction solide...
D'une renommée mondiale...

J. NIKLAUS-STALDER
Grand-Pont SION Tél. 2 17 69

Achetez maintenant...
Pour la période des boucheries particuliè-
res, nous faisons une action de vache.

Le kg Fr.
Bceuf bouilli poitrine) 3.50

bouilli còte plates 4.20
Cótes couvertes et cou . . . .  4.60
Epaule entière 4.60 - 4.80
Roti avec os (cuisse) 5.50
Morceaux spéciaux , parés
prèts à saler, sans os 7.50

Viande sans os pour saucisses
première qualité 5.50
Ila 4.80
hachée 3.—

Prix special pour quartiers cntiers.
Porc, jambon prèt à saler . . . 6.60 - 6.80

plaques de lard frais . . . 6. 6.80
Lard gras à fabriquer 4.—

Offre speciale : Saucisson mi-porc . . 3.50
Expédition franco depuis 20 kg.

Se recommande :

Boucherie-Charcuterie B. UDRY, VÉTROZ
Tél. (027) 4 13 19
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Peau neuve
Une nouvelle équipe a pris comme l'on dit « la bète par les

cornes », décidée de mener à bien la tàche courageusement entre-
prise l'an passe par des amis qui se sont a peu près complètement
disséminés. Nous savons , pour notre encouragemenl que nous avons
une phalange de lecteurs fidèles, et nous allons tàcher de les remer-
cier en présentant une page intéressante soit par la variété des
sujets, soli par l'éléganee du sty le... El comme nous rédigeons une
page des « Jeunes », et que nous n'avons pas la prétention d'èfre
une bande de jo urnalistes plus ou moins doués, nous allons dès le
prochain numero traiter chaque 15 jours un problème general con-
cernant la jeunesse et qui sera le fruii du Iravail de l'equipe loule
entière. Nous nous efforcerons de parler dans ce sujet centrai de
questions particulièrement brùlanles et qui ne peuvent manquer
d'inléresser tous les jeunes.

Vous le voyez bien, les potaches se sont décidés à devenir
sérieux.

Franroise Sagan: un orane de gioire
Quoi que l'on pense de l'oeu.re de . roman véritable. Je voulais écrire une

Frangaise Sagan , elle est une jeune
femme qui a resistè autant qu 'il est hu-
mainement possible de resister à cet
orage de gioire et d' or qui a fondu sur
elle avec son inéiùtable charge de boue
alors qu 'elle n 'auait pas vingt ans. Peu
d' adultes , bien enracinés dans l' existen-
ce, auraient su ne pas y laisser pourrir
le meilleur d'eux-mémes. C'est l' essen-
ce méme de la nature humaine qu 'il
faudrait critiquer , sa faiblesse de.ant
la facili té.

Frangaise Sagan excelle dans un gen-
re, celui de la tronche "tle tue. A ce pro-
pos , elle peut ètre comparée à Jacques
le Fataliste de Diderot. Comme le ro-
man de l 'Encyclopédiste, « Un certain
sourire », « Bonjour tristesse » et « Dans
un mois, dans un an », n'ont pas d'action
suiuie à proprement parler. Les per-
sonnages nous sont présentés sans que
l'on sache d'où ils viennent (dans Bon-
jour tristesse par exemple , le jeune
homme; Cyrill e, on ne sait par quel ha-
sard il se trouve- j ustement là) , où ilp
vont , ni surtout pourquoi ils se dépla-
cent. Ces romans sont étranges tant par
leur présentat ion que par leur esprit.
Ils Iaissent une impression de vide , de
non achevé.

Notons aussi l ' enchevétrement d 'épi-
sodes qui de désagréable devient péni-
ble dans son dernier roman.

Tout ceci rappelle Jacques le Fataliste
quoique , soit dit en passant , le roman
ne constitué qu'un aspect de Did erot.

Une controverse animée se poursu it
autour de la jeune romancière frangai-
se. De grands noms de la littérature ,
Maurois , Mauriac, bien d' autres, consi-
dèrent le talent de Frangaise Sagan
comme parfaitement authentique et les
critiques n'ont presque pas cours lors-
qu'il s 'agit de son style. << L'Immortel »
Emile Henriot s'exprime ainsi : « En ou-
tre , elle a le prcstige de dire bien ce
qu'elle dit , elle dit en deux lignes ce
que d' autres plus mollement , avec plus
de détours , exprìmeraient en cinq...»

Mais ce qui alerta l' op inion, c'est
i qu 'elle reste ['incomparable analyste
d'un mal du siècle » (Robert Kemp). Ce
f u t  une brusque prise de conscience
pour beaucoup d' adultes. Aussitót , les
pessimistes de conclure , voilà ce que
sont nos enfants  ! et d'épiloguer sur la
pourriture de la jeunesse. Choqués , ils
s'en furent prendre le ciel à ténìoin que
de leur temps... on sait la suite, toujours
pareille.

Mais Frangaise Sagan , comme elle le
dit elle-mème, décrit et analyse avec
beaucoup de psychologie le milieu qui
l' entoure , jeunesse désoeuvrée, sans
frein ni loi. Cette jeunesse ne combat
plus , ne sait plus pour qui ou quoi lut-
ter. Sans but , pas mème celui de gagner
de l'argent. Point d' ambition non plus ,
ils sont atteints d'une sorte d' apathie de
la pensée et du coeur, Citadins, la cam-
pagne n'est pour eux qu 'un prétexte
à repas ou course en auto , ils ont per-
du le sens de la terre et de la beauté.
Eux-mèmes ont conscience de leur pro-
fonde inutilité , de là une recherche sar-
trienne de se prouver qu 'ils sont , par
quelque geste gratuit et nefaste.

Mais cette jeunesse veule n'est qu 'u-
ne infime fraction de nous autres. S'ils
ont plus d'éclat que nous , c'est qu 'on
a plus de celebrile en assassinant une
rentière qu 'en travaillant avec achar-
nement , et que la presse s'étend avec
indulgence sur leurs aventures d' un
intérèt très re la t i f .

Et puis , la fau te  en est à la guerre, à
la situation actuelle qui détruit toutes
les illusions , toni le respect qu 'auraient
pu avoir ics jeunes pour ceur qui les
ont. précédés.

Mais pour conclure . laissons Frangaise
Sagan prendre sa déf ense .

— On a reproche à votre livre de ne
pas ètre un roman véritable , en parti-
culier parce aue le temps n'y coule p as.

— Je ne sais pas ce qu 'on appelle un

histoire, la legon de la vanite du temps.
On fai t  quelque chose et ce qui est vrai,
c'est une chose qui se passe à coté. Je
voulais décrire des réactions qui soient
les réactions des ètres humains, enfin...
comme tout le monde réagit. J' ai parie
du milieu intellectuel, ou soi-disant écri-
vassier de Paris, parce que c'est le mi-
lieu que je connais bien et que je  ris-
quais moins de faire des erreurs que
dans le milieu... agricole. Exemple — je
dis bien exemple et non comparaison —
il y a Proust qui a écrit sur un milieu
snob. C'est san milieu. En fai t , on ne
s'intéresse pas au milieu, on s'intéresse
aux gens. Je voulais écrire cinq ou six
histoires di f férentes , mais qui se rejoin-
draient par cette mème quète de quel-
que chose, quelque chose que le plus
souvent ils ne trouvent pas , ou s'ils le
trouvent , comme Beatrice , qu 'ils ne re-
connaissent pas. La vie, c'est camme la
musique, il faudrait pouvoir l'écouter
deux f gi s au moina, Jj "X;

Les attaques lonpé.» .Contre Frangoise
Sagan sont exagérées. Prétendre que ses
livres corrompent la jeunesse parait
stupide. Nous ne sommes ni si influen-
gables, ni si faibles que ne se Vimagi-
nent les « grandes personnes »... (trois
petits poin ts gentiment ironiques).

Thenes

La réussite d'une maison princière
allemande

Tribune du pian

Cette maison , fort ancienne et proli-
fique , comme toutes les familles prin-
cières allemandes du XVlIIe siècle,
règne aujourd'hui sur la plupart des
peuples, ayant conserve la monarchie.
Cette maison , celle de Saxe-Cobourg et
Gotha , a eu une très grande chance,
chance due à la beauté de sa race.

D'abord , il faut voir l'Allemagne au
siècle des lumières, Allemagne remplie
de petites principautés , dont les souve-
rains comptent tous une dizaine d'en-
fants à caser. La plupart du temps, la
gent féminine se transformait en vieil-
les filles ergoteuses ou était mariée à
de petits princes allemands. Parfois ,
par un coup de chance, on en fourrait
une en Russie, où la pauvre Gretchen
se trouvait enfermée avec une sorte de
demi-fou. Catherine II , princesse d'An-
halt-Zerbst, plus intelligente que les
autres, se débarrassa de son fou , et re-
gna heureuse et aimée pendant trente-
six ans.

La grande chance des Saxe-Cobourg
et Gotha vint avec Léopold qui , à Pe-
troli dans cette petite principauté , épou-
sa Charlotte, Princesse de Galles, et
espéra ainsi devenir très bientót un
Prince-Consort bien renté. Malheureu-
sement, sa femme mourut en couches,
ainsi que son enfant , et ce fut un
désastre pour Léopold. Il sut cependant
tirer les marrons du feu , et les rentes
vinrent quand mème du Parlement ;
de cete facon , il s'apprètait à passer
une vie bien tranquille et mème agréa-
ble, car il s'était habitué aux brouil-
lards de Londres. Que ne fait-on pour
devenir Prince Consort ! On lui offrit
bientót le mlsérable tròne de Grece où,
lorsque le Roi n 'était plus populaire ,
on l'assassinait tout simplement. L'am-
bitieux Léopold , qui brùlait de devenir
Roi, ne reculait pas devant si peu , mais
il dut quand méme y renoncer , et tanl
mieux pour lui car , en 1831, il devint
Léopold ler de Belgique, pays voisin
de sa chère Albion et de la France,
voisinage qu 'il préféra à celui de la
Turquie. Epousant la fille de Louis-
Philippe ler , Marie-Louise, il put , pro-
tégé qu 'il était par la France, mourir
en paix dans son horrible palais de
Laeken , en 1865, àgé de soixante-quinze
ans.

Le second de ces heureux hommes,
aussi à l'étroit dans la petite principau-
té germanique, fut Albert , qui , beau
gargon , fit une telle impression sur sa
cousine, Victoria Ire, qu 'elle en fit pour
le restant de ses jours , le modèle des
Princes Consorts. Il est, gràce aux dix
enfants qu 'il donna à Victoria , le grand-
pére des Rois européens actuels. Albert
est le type mème de l'Allemand moyen,
scrupuleux, travailleur et borné: Il
mourut jeune, en 1861, ayant mine une
sante déjà faible, par un labeur achar-
né, labeur provoqué par ses scrupules à
bien faire. De lui descendent toutes les
tètes couronnées actuelles , régnantes
ou en exil. Le Roi de Grece Paul ler
et Elizabeth II d'Angleterre sont des
descendants direets, l'une d'Albert, l'au-
tre de la petite-fille d'Albert. Les ex-
Rois de Bulgarie descendent aussi d'un
Saxe-Cobourg et Gotha , Ferdinand.
Donc, dans la plupart des maisons
royales, l'élément Saxe-Cobourg et Go-
tha a laissé son empreinte , une em-
preinte durable et profonde, surtout en
Angleterre et en Belgique, où les sou-
verains ont un type nettement germa-
nique. Laissons à un généalogiste le
plaisir d'en tirer des conséquenees aussi
variées qu 'amusantes... Christophe.

La nouvelle équipe décidée à
profiter de toutes les critiques
bienveillantes ou non qu 'on pour-
rait lui adresser, publiera celles-
ci sous le titre ci-dessus.

Nous prions donc tous les lec-
teurs qui ont la gentillesse de
sintéresser à nous, d'envoyer à
la rédaction leurs suggestiona de
tout genre. Nous prierons d'autre
part , de temps à autre, un pro-
fesseur ou une personne ayant
déjà un nom dans le journalisme
de bien vouloir nous donner son
avis et d'éventuels conseils. N'hé-
sitez donc pas à alimentcr cette
rubrique qui est à la disposition
de tous. L'equipe vous en remer-
cie d'ores et déjà.

L'equipe.

Croquis :

Adolphe
Y a-t-il longtemps que je marche ain-

si dans la campagne V Une heure , deux
heures ? Je ne sais. Je ne vois plus rien ,
je n 'entends plus rien. Rien , sinon un
bourdonnement douloureux dans mon
esprit , et un seul mot , dur et répété :
fuir.

Mes poings sont crispés dans mes po-
ches, mon front serre me fait mal.
Qu 'est-ce donc que je fuis ? La ville,
l'agitation , les hommes ? Tout cela peut-
étre. Je n'ai plus la force de me rappe-
ler ce qui s'est passe. Il n 'y a plus rien
en moi que la lassitude et le décourage-
ment qui m'attrapent aux épaules et
me tirent en bas. Plus rien que cette
envie de sombrer. Et par moments,
quelques bruits insensés qui résonnent
étrangement, comme dans un très mau-
vais rève : succès, mirage, gioire, fan-
tóme, illusions, illusions, illusions des
hommes !

Que m'est-il arrive ? Quelqu un m a
réveillé. Vrai , j'ai dormi en pleins
champs. Et longtemps, puisque le soleil
disparait déjà derrière la montagne in-
candescente et déchiquetée. L'air , ra-
fraìchi , est empreint de l'odeur piquan-
te des arbustes sauvages. Je me frotte
les yeux. A quelques pas. un bouvreuil
taquin se moque de moi en riant aux
éclats. Serait-ce lui qui m'a réveillé ? Je
ne crois pas. J'ai entendu un bruit , c'est
certain. Il n 'y a pourtant personne
alentour... Oh ! mais ces deux yeux som-
bres qui m'épient à travers les bran-
ches d'un buisson. Et ce petit pied , nu
dans un sabot, ce coin de tablier à
grands carreaux rouges... Quelques bou-
cles noires apparaissent , un nez retrous-
sé, une frimousse toute barbouillée :
une fillette de 12 ans se tient devant
moi , me dévisageant avec une curiosité
gentille et amusée. Elle tient dans ses
mains un cruchon de terre plein de lait
fumant. Je suis tout stupéfait de cette
apparition.

— Que fais-tu là avec ton pot à lait ?
Elle réfléchit un instant, un peu sur-

prise de voir que;ja sù'is une curiosité
«parlante». Puis avec une moue :

— "Et toi ? : ¦' ¦ '¦ '¦"'

— Tu ne la connais donc pas ? C'est
notre chèvre. Elle...

Je n 'ai su retenir un sourire malheu-
reux et elle s'en est apergue. Elle allait
peut-étre me faire des confidences , mais
elle se tait et me jette un regard in-
quiet. Après tout , qui est cet étranger
qui dort dans les champs au milieu du
jour , et qui ne connait pas Nonoche ?

— Zut ! dit-elle, je n 'aurais pas dù te
parler de ma chèvre.

Elle a une petite mine boudeuse et me
tourné le dos pour s'en aller. Je la re-
tiens :

— Dis-moi, comment t'appelles-tu ?
— Et toi ?
Je prends un visage sérieux afin de

ne plus la fàcher.
— Adolphe.
— Quoi ?
Elle me considère visiblement amusée,

et part soudain d'un grand éclat de ri-
re. Adolphe ! Comme elle rit la coquine !
Elle étouffe. Puis elle s'arrète une se-

Comme elle est dróle avec sa jupe de
laine grise, ses j ambes égratignées, ses
deux grands yeux nai'fs. Voyant que je
me tais, elle me dit :

— Je vais à la maison porter le lail
de Nonoche.

— Nonoche ?

Les éventuelles réclamalions, critiques, protcstations, col

laborations ou suggestions seraient accueililes avec re

connaissance par les jeunes auteurs de cette page.
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L équipe

Le bla~bla~bla
La plupart des gens croient qu 'en

alignant des mots, on fait quelque cho-
se. La France, ce pays au beau parler ,
montre pourtant que cela n 'est souvent
qu 'une monnaie de singe. On parie , on
parie, mais qu 'en sort-il ? Nous les jeu-
nes, voudrions trouver un nouveau mo-
de d'expression pour remplacer ces
jacasseries, pour dire simplement et vite
des idées simples et des faits. Il nous fau-
drait un vocabulaire tout neuf. Les
grands mots nous paraissent tellement
usés que nous ne pouvons plus prendre
au sérieux l'éloquence traditionnelle.
Nous cherchons et tombons dans l'argot ,
l'abréviation sifflante , l'incorrection qui
fait ouvrir des yeux tout ronds à nos
maìtres. Mais cela vaut encore mieux
que les platitudes conventionnclles.

Le « Spoutnik » , voilà un mot qui nous
plait. "Pas besoin de tant d'explications ,

}'dn voit immédiatement ce que c'est : la
nouvelle étape, la nótre, celle qui nous
conduira jusqu 'à la lune. Nous irons
jusqu 'à la lune, c'est passionnant , et
voilà qu 'enfin nous aurons le sens de ce
qui s'appelle gravitation , pesanteur, es-
pace. Nous ne voudrions manquer de
respect à personne, mais nous devons
constater que ceux qui nous ont ensei-
gne ces choses ne sont pas souvent à la
hauteur ! Tandis que le Spoutnik , lui ,
nous affranchit d'un coup.

Oui , nous sommes heureux de vivre
à cette epoque où tout est possible.
D'incroyables aventures nous attendent.
Nous sommes prèts à les affronter. Nous
sommes nés dans le bruit , la vitesse. Le
monde bouge beaucoup plus vite qu 'au-
trefois. Qu'on comprenne notre affinile
pour le mouvement, l'action , les rythmes
rapides , les sons heurtés et notre répu-
gnance pùur tout ce qui est filandreux ,
indécis , les harmonies doucàtres, les
discours lénifiants , le bla-bla-bla.

Il y a des choses qu 'on sait. Pourquoi
les répéter sans arrèt ? Il y en a d'au-
tres qu 'on ne sait pas, là justement les
vieilles explications nous assomment.
C'est pourquoi nous sommes si impa-

tients quand on cherche à nous cha-
pitrer et à nous faire la morale. Bla-
bla-bla que ces grands mots tels que ca-
pitalisme, matérialisme, impérialisme,
dont nous sentons le vide, vieux dra-
peaux qui ont fait leur temps. Bla-bla-
bla que ces chansons 1900 qui mouillent
encore bien des yeux, un certain genre
de sentimentalisme qui nous met les
nerfs à fleur de peau. Ce n'est pas par
manque de respect, fronde, mauvaise
éducation. Ah ! parlons-en de l'éduca-
tion sur les vieux moules de l'école pri-
maire ! Mais le fait que tout a change
et que la generation qui est au tour-
nant est trop lente à se mettre à la pa-
ge.

Par moment, le bla-bla-bla correct ,
les phrases bien peignées nous agacent
à tei point que nous avons envie d'in-
venter un langage fait de cris, de mots
de rencontre dont nous ignorons le sens,
plutót que de resservir toutes ces vieil-
les soupes réchauffées. Rien n 'est pire
pour le vrai patriote que d'entendre sans
cesse parler de patriotisme. Rien n'est
pire pour le chrétien d'aujourd'hui que
de se voir expliquer à journée faite son
devoir avec une telle platitude. Si on
ne nous débarrasse pas de tous ces ga-
limatias , nous finirons par ne plus croire
à rien.

Nous avons besoin de connaissances et
d'un langage vrai , sec, direct. Au lieu
de cela , on nous bourra le cràne de pé-
riphrases et d'alexandrins! Nous voulons
voir le monde tei qu 'il est, et non ce
pudique manteau rose dont on essaie de
le couvrir.

Assez de bla-bla-bla ! Nous ne som-
mes plus à l'epoque de la diligence,
mais à celle de la fusée.

Dounia

? Le Seuil quotidien indépendant de i
? la vallèe du Rhòne vous assuré un 5
l maxàmium d'efficacité pour votre |
i pualLcité. s

A propos des concerts remarquables
et charmants

Qu un Alceste n aule jamais aux con- marquabilite de Beethoven... », expli
certs de grande musique ! L'auditoire
y est un chef-d'ceuvre d'Oronte. Qu'il
aille plutót aux concerts de jazz. Bien
que sa valeur musicale ne le mérite
pas, le jazz crée une atmosphère d'en-
thousiasme. Le faux enthousiasme
n'existe pas.

Nous sommes à un recital de piano.
Prives du courage du misanthrope, il
nous faut subir les ennuyeux entr 'actes
où des dames et des messieurs très sé-
rieux parlent de classicismo, de roman-
tisme, de choses remarquables ou char-
mantes. Mais ayons au moins le cou-
rage d'observer et d'écouter ; il y a
des phrases et des gestes savoureux.

Si l'affiche annongait une ceuvre de
Bach ou de Beethoven , vous entendrez,
après les applaudissements, quelque
chose comme : « Remarquable, n 'est-ce
pas, ma chère ? ». Et cela , de la part
de quelque distinguée madame qui ,
pendant toute la sonate, cherchait à de-
viner la qualité de la robe d' une autre
distinguée madame. (Les distinguécs
madames vont toutes aux remarqua-
bles concerts). Sa distinguée voisine,
une épicière, à qui s'adressait ce perti-
nent avis, sursauta ; puis , d'une voix
inspirée et lente : « Remarquable ! oh
oui ! vraiment... remarquable ! » . Elle
fut , elle, interrompile dans ses médita-
tions sur le prix des artichauts. (Il n 'y
a pas de sots métiers, il n 'y a que de
sottes gens).

La « remarquabilité » (sic « la re-

quait un distingue monsieur) a mème
contaminé des jeunes gens. Des jeunes
filles surtout. Elles avaient appris ,
avant de « courir » (sic « quand j' ai
su qu 'on jouait du Beethoven... ») au
concert. Quel siècle à sie, reprenons !
Elles avaient appris , avant de courir
au concert , des dates, les différentes
<: manières » du compositeur, et débi-
taient maintenant force érudites di-
gressions. Chaque fin de période, et
chaque transition étaient ponctuées
d'un : « C'est remarquable ! ce remar-
quable compositeur... ». Pouah !

Passons aux concerts charmants. Ils
contiennent généralement du Chop in.
La vie de ce compositeur engendra une
exécrable littérature. Emigration , phti-
sie, liaisons amourcuses inspirèrcnt des
biographies emphatiques et mielleuses.
De la vie de Chopin , on a déduit le
caractère de son ceuvre. Aussi. la plu-
part des interprètes boursouflent-ils ses
sonates, ses vnlses, et méme ses polli -
na ises et autres mazurkas , comme s'ils
jouaient du Liszt ou du Tchaikovsky.

La musique de Chopin est, au con-
traire , pudique , mesurée, discrète, et
les bons interprètes la jouent un p?u
comme les sonates de Mozart.

Et quand , après une mauvaise Inter-
prétation , Ics distinguécs dames con-
ducil i sans regret et mème sans melali-
colie : o Quel charmant morceau ! '
je les trouve un peu eyniques.

Axel.

t onde pour reprendre haleine et me
considérer d'un air moqueur... et recorn-
mence de plus belle. C'est à moi d'ètre
vexé. Je ne comprends pas ce qui a
pu déclancher cette hilarité , et ce que
mon nom a de si comique. Ma mine dé-
confite ne fait qu 'augmenter sa gaieté.
Quand enfin elle retrouvé son soufflé :

— Adolphe... c'est l'àne de grand-
pere !

Et la sauvageonne s'enfuit à toutes
jambes , me laissant tout pantois. Elle
s'enfuit , et ses boucles folles dansent
autour de sa téte, et le lait de Nonoche
sort du cruchon tant elle va vite. Mais
elle s'arrète soudain , fait volte-face et
me crie :

— Adieu , Adolphe ! Moi , je m'appelle
Lucie.

Je suis reste seul , enveloppé dans la
fraicheur apaisante du crépuscule , et
j' ai pensé : « C'est vrai Adolphe , tu es
un àne.»

Elle a disparu , la fillette. Mais durant
sa courte apparition , j'ai plongé mes
yeux las dans le regard clair et naif de
la petite créature, et j'y ai volé un peu
de vie. Et sur son minois frais et bar-
bouillé du lait de Nonoche , j' ai volé un
peu de bonheur. Adieu , petite Lucie fa-
rouche !

Jacques Goubing
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SAMEDI 23 NOVEMBRE 1957
dès 10 h. du'matin à midi et dès 14 h.

à 18 h.
LUNDI 25, MARDI 26, MERCREDI

27 NOVEMBRE
dès 10 h. du matin à midi et dès 14 h.

à 19 h.
DIMANCHE 24 NOVEMBRE

VISITE-EXPOSITION dès 11 h. du
matin à midi et dès 14 h. à 17 h.

11 sera procède à la VENTE DE GRE
A GRE d'un important mobilier, à
savoir :

12 CHAMBRES A COUCHERS DI-
VERSES, avec lits jumeaux , grands
lits, lits 1 place. Une très jolie Ls XV
noyer sculpté avec grand lit de milieu
15 SALLES A MANGER COMPLÈ-
TES modernes et non modernes,
noyer, chène, acajou , etc, armoires à
giace, lavabos-commodes dessus mar-
bres et glaces, coiffeuses , commodes
anglaises, tables de nuits, toilettes,
canapés, tables ovales, rondes , car-
rées, fauteuils, chaises, tables à ral-
longes, dressoirs, dessertes, buffets,
50 bois de lits Ls XV et autres, som-
miers, 3 buffets chène pour bureaux
Hi magasins, grandes glaces tous
genres, psychés, porte-habits , 1 ma-
chine a coudre à pieds , etc. 2 GRAN-
DES ET SUPERBES CHAMBRES A
COUCHER Ls. XV SCULPTE ET
UNE Ls XVI ACAJOU. CHAMBRE
LAQUEE GRIS avec grand lit. Jolie
chambre à coucher genre chinois
laque or et rouge pour 1 personne.
ENSEMBLE DE TERRASSE com-
pose de 1 canapé, 2 fauteuils et 1
table bois dessus coussins. BUREAUX
américains, bureaux ministres, se-
crétaires, tables à écrire. QUANTITÉ
DE DIVANS 1 et 2 places avec ou
sans matelas, en parfait état. - LITS
laiton à 2 places. UN TRES BEL EN-
SEMBLE BOIS CLAIR avec grand
canapé, bergères, buffets , etc. pour
un grand hall d'hotel. - Canapé et
2 fauteuils imit. cuir., 2 beaux lits
modernes avec tables de nuit atte-
nantes, 1 canapé d'angle, etc. Biblio-
thèques.
20 lits bois complet à 1 et 2 places,
lits jumeaux , 15 chaises-longues rem-
bourrées.
Quantité d'autres meubles et objets

divers, trop long à détailler

TOUT DOIT ETRE VENDU

Reelles occasions pour fiancés , pour
hótels, pour marchands, pour insti-

tuts, etc.

Lea fromages du Valais

Savez-vous composer un repas 7

Beaucoup de gens mangent trop. Ih ne se ren-
dent pas compte que toute calorie superflue
se transforme inévitablement en graisse.

Ménagez votre sante. Combattez. la cellulite
et l'obésité par une sage composition de vos
repas quotidiens.

Pour stimuler votre appetii , mangez d'abord
un fruit ou une salade. Vous appréciérez ain-
si mieux la suite qui sera une viande gamie
ou un plat sans viande. Cependant , quelque
soit le choix de votre menu , n'oubliez jamais le
fromage gras du Valais. Il favorise une bonne
digestion et termine en beauté tous vos repas»

Demandez toujours du fromage gras du Valais.
Virifiez son authenticiti en exigeant la marque
d'origine appli quée en creux sur le talon des
pièces. Vous achèterez ainsi du fromage avec
une teneur en matière grasse plus élevée, une
pàte très fine et onctueuse et un arome dèli'
cìeusement nuance.

quelle gourmandise l *

Avec les nouveaux profili, le pneu
t'accroche fortement uni provoquer
de vibrallom , la neige s 'evacue fa*
cilement et voui ètes asiuré d'une
sécurité maximum. 'De plus, vos «pneus
neige» voui dureront deux hlveri
«près i lesquels Ils . vous icndronl en-
core service par temps normal.

Nous avons les meil-
leures marques «ri
slock.

s

POUR VOTRE INTÉRIEUR
» Grand choix de meubles en tous genres ',

', Grande exposition que vous pouvez visiter sans engagement. j

MARIN RODUIT, Ameublements, Riddes
; LA MAISON NE VEND QUE DU NEUF ;

; Tel. (027) 4 73 56 . <

COUVERTS ARGENTES
BERNDORF - CHRISTOFLE - BEARD

Autres marques depuis Fr. 40.—

H. S U A R D - MONTHEY
Artide de ménages

E. Martin - Sion

N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !

Tél. (027) 2 16 84 ou
2 34 49. Rue des Portes-
Neuves.

du Pneu

t̂xpŝ JCjZJJJS5_LwEJ| Sion
^^^3l _̂_B______i»»^^^^^^^ j M. WIEDMER

Chemin des Condémines, route de Lausanne - Tél. 2 24 85
Nous venons de recevoir un stock important de Pneus à neige, flanc

blanc, pour les nouvelles voitures en Tubeless.
(Pneu sans chambre à air).

30 divans-lits
neufs , métalliques, 90 x
190 cm, avec protège-ma-
telas, matelas crin et
laine, oreillers , duvets et
couvertures laine, à en-
lever le divan complet,
soit 6 pièces seulement
Fr. 185.—
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Les promeneurs da dimanche savent découvrir entre les deux villages de
Bramois et de Gróne des buts secrtes de randonnée d'après-midi, des sous-bois
inattendus propices au repos, à la rèverie, aux promesses peut-ètre...

Mais des yeux inquisiteurs ont aussi déeouvert cette longue falaise qui sou-
tient l'esplanade de Nax. Ces esprits avaient compris la nécessité d'une industrie
valaisanne exigée par le développement économique cantonal.

Sur cette pente naturelle, un éperon rocheux pointait, s'imposant à l'attention
de l'oeil averti. Les premières démarches ne manquèrent point de s'avérer diffi-
cultueuses. Les travaux envisagés n'enlaidiraient-iis pas le cachet des lieux ?
N'allait-on point détruire ce coup d'ceil d'une clairière ctendue jusqu'aux contre-
fprts supérieurs ? Chacun peut aujo'urd'hui se rendre compte par une simple visite
de l'état des lieux : les parages ont été préservés de l'enlaidissement. Tout le
caractère typique de ce coin valaisan s'est conserve au mieux. Les amoureux
dòmlnicaux peuvent encore aimer les bosquets.

Et cependant une exploitation est née qui rend de grands services aux parti-
culiers, au canton méme.

Photo Claìvaz, Sion

LES DEBUTS

Il y a trois ans dejà, les géologues s'at-
tachaient à l'étude du terrain, des cou-
chès, de la nature physique des maté-
riaux. Des ouvriers préparaient les in-
vestissements alentour, édifiaient les
constructions provisoires. Pendant cette
préparation , les promoteurs de l'oeuvre
visitaient les entreprises analogucs de
Suisse et de l'étranger. Leur intention,
bien justifiée et promise à un avenir
certain, était de doter leur initiative
d'un équipement technique moderne le
plus perfectionné.

Et bientót, les installations montaient,
l'exploitation commencait. Un travail
rationnel, techniquement dirige au
mieux, permettait d'accroitre la produc-

tion , d intensifier le développement
pour atteindre actuellement les 500 mè-
tres cube de matériaux livres quotidien-
nement, avec un total de douze ouvriers
seulement.

Résultat remarquable, s'il en est.

NOTRE VISITE

Notre visite aux Carrière de Nendaz
S. A. se passe entre amis. A no-
tre approche, M. Jules Lathion , le pro-
moteur de l'oeuvre, nous accueille de
son sourire, de son bonjour amicai.
Avec un homme aussi aimable et ex-
périmenté, le parcours de ces installa-
tions vous réserve de nombreuses sur-
prises.

M. Lathion nous conduit en premier

Photos Claivaz, Sion

lieu au haut de l'installation. La sur-
prise vous attend ! Là, devant vous,
inattendue, s'ouvre soudain une immen-
se place, un vaste espace où virevol-
tent la pelle mécanique, le trax et plu-
sieurs camions. Une paroi surprenante
surplombe l'emplacement où deux mi-
neurs affrontent le rocher. Un nouveau
procède, la mine électrique, apporto
toute la sécurité souhaitée aux ouvriers
et permet un minage intensif atteignant
jusqu 'à 25.000 mètres cube.

La pierre des Carrières Nendaz S.A.
est, d'après les rapports des analyses,
particulièrement intéressante.A Gròne,
on exploite de gros blocs qui , travaillés,
fournissent un marbré de belle allure.

Une pelle mécanique charge sans ar-
rèt les camions qui amènent les maté-
riaux au gouffre principal. Et là, sou-
dain , débute le travail impressionnant
du broyage.

Un broyeur primaire fournit la gros-
se « chaille », utilisée pour la construc-
tion des routes, puis les matériaux se-
condaires suivent les diverses étapes du
broyage. Les installations assurent une
dimension des produits allant de 00 mil-
limetro à ... centimètres.

Du broyeur secondaire, les matériaux
sont dirigés vers un troisième broyeur
d'où ils sortent définitivement pour
s'entasser dans les silos de catégories
diverses. Auparavant, tout le matériel
est lave à une presslpn de 6 atmosphè-
res. " ?

Ensuite, sans arrèt; de puissants ca-
mions emportent ces matièVes premières
vers leurs usages particuliers : cons-
tructions de routes, revètements, faca-
des, jardins.

M. Lathion nous souligné encore, au
moment où nous allons quitter son en-
treprise, la presence de quelques ou-
vriers occupés sur l'immense place, à
fagonner les moellons. Dès son début ,
l'entreprise intensifia cette activité et
fournit à ce jour de merveilleux assem-
blages très recherches mème au-delà de
notre canton.

Les Carrières Nendaz S.A. sont ap-
pelées à un avenir certain et assureront
à notre canton des matériaux qui , sinon ,
devraient ètre amenés de l'extérieur.
Nous ne pouvons que féliciter les ini-
tiateurs pour leur réussite.

P. S. F.

Nendaz el sa paunoire
Parmi l'heureux dé-
veloppement touristi-
que de la Vallèe de
Nendaz , il importe de
signaler le succès que
connait de plus en
plus la patinoire de
Haute-Nendaz.
Au début de l'hiver
1955, un groupe de
jeunes qu'animait un
esprit sportif con-
vaincu , commengait
Ics travaux d'aména-
gement. Et bientót ,
chacun pouvait s'en
donner à coeur - joie
sur un magnifique
parcours. Un tea-
room fut ouvert sur
place et chacun trou-
ve plaisir entre les
exercices a se res-
taurer dans la meil-
leure ambiance.
Son éclairage permet
d'apprécicr les joies
du patin mème lors
des soirées f roides.

s:'1 ' " : <
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; SOCIETE SUISSE D'ELECTRICITE ET DE TRACTION
? DIRECTION DES TRAVAUX Les Carrières S.A. ',

J 
DE LA LIENNE G

_óne
? Téléphone : (027) 2 22 92 ',
| Chèques postaux I l e  4928 SION, le 4. 11. 55
? N. réf. V. réf. 21- R-ue de la Dixence '

, Concerne : Essais de beton pour MM. X. & Y. *

l Messieurs, •

f !'- ' '' :-i En confirmation de notre entretien de ce matin , nous vous <
? communiquons ci-dessous les résultats des essais de beton que nous avons J
? exécutés pour MM. X. & Y. *
', Beton C. P. 300; Agrégats provenant de votre gravière ; Gra- <
| nulométrie selon nos indications, en accord avec Monsieur X. <

| Dates de mise Résultats de l'écrasement .
? en place : à 7 jours à 28 jours ;
! 15. 4.55 350 kg.-cm2 410 kg.-cm2 ;
J 6. 5.55 383 » 463 » <
, 24. 5.55 265 » 349 » ;
' 3.6.55 290 » 367 »
. 13. 6.55 315 » 366 » <
? 24. 6.55 358 » 434 » ]
I 8. 7.55 377 » 448 » <
? Moyennes : 334 kg.-cm2 405 kg.-cm2 ;

| Il résulte de ces essais que les valeurs obtenues dépassent les <
' normes de 40 pour cent environ; une révision de la courbe granulométri- ]
? que permettrait certainement de réduire le dosage en ciment tout en J
» conservant des résistances très suffisantes. ]
| Veuillez agréer, Messieurs, l'expression de notre parfaite <
l considération. <

', Electricité de la Lienne S.A. J l
I Laboratoire d'essais ] i
; z. ] |
L ___L «. __>. __& __k. __k. __b. __& A. __*. ^. ^. ^¦ A. ^. J. A. ^. A. ^.A. A. A. A.A.AA.A.A.A.A.A.A.AA.A. A.^. A. A. A. A. A . A .̂ . A A A A Â . A. A. A.A.^
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Toujours plus nombreuses
elles cholslssent

la machine à laver

\̂ èstìnghouse
100 % automatique

économique et sur "*-̂ ^^ £̂» X

beneficia de la perfection de la /(M ¦L-, .:.:.''

lechnique et des matériaux améri- jsfcpSaBy
cains. De plus, il est pourvu du M âS^Mkti ì UH
chauffage pour la cuisson du linge /C*̂ É«3È5iÌ̂ I/Y § \

W. SCHUTZ S. A., LAUSANNE ^ ~̂~~-—^L F3, avenue Ruchonnef ^¦

Choisissez à coup sur, choisissez Â2fc3fiì^̂ ^̂ Â«BMHmB3

Foyers ALBA
Merveilles de la technique moderne du chauffage, foyers qui brù-

lent en feu continu , le bois et tous les charbons domestiques.

C>*S§Si 
possedè un récupérateur des gaz ,

F"S8j |rl assurant une combustion parfaite

chauffe sans surchauffer gràce à son
|«M|B système unique de circulation d'air

Vous pouvez vous le procurer chez

HENRI ROSSIER, Combustibles
Avenue Ritz, SION - Tél. 2 12 88

J

i
I On cherche

PERSONNE (év. couple)
pour la direction d'une librairie et papeterie en Haut-Valais. Place j
indépendante. «

Les intéressés avec l'expérience nécessaire sont priés d'adresser •
leurs offres à Publicitas, Sion, sous chiffre P 14 439 S. «

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••1

Grande croisière aéro-maritime
au MAROC et ILES CANARIES

17 janvier — 3 février 1958 Fr. 1850.—

Transports et hótels lère classe.

Programmes et inscriptions :

Voyages LAVANCHY & Cie S.A.
16, PI. St-Francois AGENCE DUPUIS & Cie

L'Elysée
LAUSANNE S I O N

IIIM I Milli III

N H P I _fì Combat la vermine des animaux domestiques
™ V r L U et des habitations

""l» l L contro les souris

K A M 0 R contro les rats

Produils j ^f
¦»OS,T ,_„ . ,_ S DELALOYE & JOLIAT - SION

j, — ET LEURS REVENDEURS REGIONAUX —

^̂ rW^̂̂ V^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^̂̂ ^
V°S IMPRIMÉS A L'IMPRIMERIE GESSLER & Cie - AVENUE DE LA GARE

Vs.w___..
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A louer à St-Georges

appartement
5 pièces, ensoleillé, Fr.
150,— par mois, libre
dès le ler janvier ou
à convenir.

Écrire sous chiffre P.
14 454 S, à Publicitas,
Sion.

A vendre
pour cause de trans-
formations, fenètres,
portes, armoires, cuisi-
nière électrique, table,
chaises et buffet de
cuisine, un lustre.
S'adresser à Raymond
Zurbriggen, architecte,
route du Rawyl 13,
Sion.

A louer dans quartier
tranquille et bien en-
soleillé

appartement
4 pièces, tout confort,
libre immédiatement.
S'adr. tél. 2 14 20.

Nos souliers
de qualité et nos

pantoufles
chaudes protegent du
froid et de la grippe.

CHAUSSURES

MARIETH0D

Fourneaux
Belles occasions, etat
de neuf. 1 calo, fonte,
email brun, chromé,
inextinguible Fr. 260.-
1 calo, Couvinoise,
idem Fr. 160.—.
Plusieurs calos, ronds,
Klus, Fr. 60.—.
Cossetto, app. chauf-
fage, Villeneuve. Tél.
6 81 93.

Fromage
avantageux

% gras à Fr. 2.60 le kg.
presque V-i gras à Fr. 2.90,
3.— ; Vst - % gras froma-
ge de montagne à Fr. 3.70
3.90 ; petit fromage de
montagne et Tilsit la ent.
gras 4-5 kg. à Fr. 5,25 ;
Emmenthal, Gruyère, fro-
mage des Alpes la, ent.
gras à Fr. 5.60 - 5.80 ;
fromage d e s  Al p e s
(Sbrinz) la 2-3 ans à Fr.
6.50 ; dito Ila à Fr. 530.
Exceliente graisse de cui-
sine avec ou sans beurre
à Fr. 2.90 et 3.70 p. kg.
(Expédition soignée).

J. Achermann - Bucher,
produits laitiers, Buochs
(NW)

Jeune fille ferait dos
travaux de

nettoyages
dans bureaux ou me
nage.
S'adr. tél. 2 38 72.

DUVET
Oreiller 60x60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110x150 27.50
L'ensemble 48.50

Envois contre remb.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

Rue des Portes-Neuves

BOUCHERIE
CHEVALINE

Schweizer
Sion, rue du Rhòne 5

Viande désossée pour
saucisses Fr. 4.20, 4.30 et
4.60 le kg. Viande ha-
chée Fr. 3.80 le kg. ; mor-
ceaux pr saler, quartier
derrière à Fr. 4.80, 5.—
et 5,50 le kg. ; còtes très
grasses Fr. 2.— le kg. ;
còtes bien viandées Fr.
2.50, 3.— le kg. ; beaf-
teak Fr. 7.—, 8.— le kg. ;
saucisses à cuire Fr. 4.—
le kg. ; cervelas Fr. 0.25
pièce ; ces prix s'enten-
dent à partir de 5 kg. ;
Vi port payé à partir de
5 kg. — Tél. 2 16 09. Fer-
me le jeudi après-midi.

A vendre à bas prix !
Neuf et d'occasion

baignoires
à murer et sur pieds

BOILERS ÉLECTRIQUES
lavabos, éviers, W.C.

Nouveauté
sensatiomnieflie !

Posez vous-mèmes les

CATELLES
èn plastique

« Aspla » c'est si facile
sur bois, plàtre, beton,
12 rteimltes, échamtiililons
conlfere Fr. 3.— timbres.
Comptoir Sanitairc SA.
9, r. des Alpes, Genève.

NOUVEAUX
MODÈLES

<EJ v_a___>
le plus moderne dea

CALORIFÈRES
A MAZOUT
Élégant • commoda
Inodore - economa
Vente-location
Système avantageua

à partir de

Fr. 345
J. NIKLAUS-STALDER
Grand-Pont, Sion

A vendre voiture

Morris
Oxford

très bon état (70 000
km.) 4 pneus neufs, 2
pneus à neige. Prix :
Fr. 2 500.—.
S'adr. au bureau du
Journal sous chiffre
597.

Sommelière
est demandée tout de
suite, debutante accep-
tée, bon gage, vie de
famille.
S'adr. tél. (025) 4 31 08.
Troistorrents.

Maculata re
A vendre toutes quan-
tités . S'adr. à l'Impri-
merle Gessler, Sion.

«A» nom de Dieu Tout-Puissant* fe
ainsi commence notre venèree Constitution...

car en acceptant cela, vous raplécerez la Constitution en
faveur des contingents des meunlers et des suppléments
de prix qui frappent les denrées de première nécessité.

C'est pourquoi vous direz résolument N \3 N
1 dimanche prochain, au regime du blé!

Comité d'action contre la réglementation du blé

: s
| Ouvriers, Paysans, Artisans! !
• L'energie électrique est une des principales richesses naturelles Z
0 du Valais, #
• Cette energie est actuellement indispensable au développement 2
0 industriel du pays. •
• Or, le danger existe que cette richesse soit exportée hors du canton 2
§ et qu'un jou r il y ait penurie d'électricité en Valais. •
O Pour parer à ce danger qui serait cause de chómage, il faut donner 9
9 à l'Etat la possibilité legale de réserver l'energie nécessaire aux Z
• besoins du canton. •
• Le décret concernant la participation financière du canton à l'amé- 2
0 nagement hydroélectrique du Valais tend à assurer la couverture •
• des besoins en electricité de notre economie cantonale. 2
2 — Pour garder au Valais une part suffisanle de son importante •
• production d'energie électrique, JX 2 i
• — Pour favoriser le développement industriel et économique du •
• canton. 9
J — Pour assurer du travail aux nombreux ouvriers valaisans. •
• OUVRIERS, PAYSANS, ARTISANS ! Z
• TOUS AUX URNES DIMANCHE PROCHAIN ET VOTEZ Z

QUI• sans hesiter. ^^^ ^^^ Z

• Vous aurez ainsi servi le bien commun. 2
• Fédération valaisanne des Syndicats chrétiens •

. 
!

Mais oui, à Sion...

un vrai magasin de sport...

Votre visite nous fera plaisir,

. Lorenz Sports
ili^̂  Au 

fond 
de la 

rue 

du 
Rhòne Tél. 

2 34 79

t — —— 1

Vous pouvez ètre bien servi avec

¦ 

votre fourneau à mazout,

mais si vous n'avez pas

vous ne connaissez pas
le rendement maximum

le fourneau qui a battu tous les re-
cords ; sa ventilation en oblique reste
une exclusivité du Quaker, et assuré
une chaleur douce comme un foehn
dans toutes les pièces à chauffer.

Modèle à partir de 9500 calories
pour 435 m.

Consommer peu et rendre beaucoup, c'est un résultat atteint par
Quaker.
Dépòt pour le Valais : C. Vuissoz-de Preux , Quincaillerie en gros,

gros, Gròne (VS). Tél. (027) 4 22 51.
Demandez la liste des dépositaires régionaux.

L _ J



Où en est la littérature romande ?
Certains sujets, dans la vie helvéti-

que, reviennent périodiquement d'ac-
tualité, puis ils retombent dans l'oubli.
Il suffit d'un fait , d'un incident, d'un
simple concours de circonstances pour
que, soudain , on évoque soit le « malai-
se suisse », soit le « malaise romand »,
la neutralité... ou la littérature.

Il n 'y a pas de littérature helvétique.
Il y a des littératures suisses de lan-

gues différentes.
Tous les efforts faits pour créer de

toutes pièces urie « littérature helvéti-
que » sont, heureusement, voués à
l'échec. Ceci ne signifie nullement que
« l'esprit suisse » soit absent de nos lit-
tératures nationales. Chercher, par cu-
riosité et par goùt plus que par patrio-
tisme, à connaitre et à apprécier les
diverses expressions littéraires de notre
pays contribue sans doute à maintenir
l'union et la compréhension entre les
régions de la Confédération. Ainsi , tout
ce qui favorise les échanges culturels
entre les Suisses alémaniques, Ro-
mands, Tessinois et Romanches doit-il
ètre encouragé. On prétend qu 'outre-
Sarine on témoigne plus d'intérèt à
la vie culturelle des minorités que ces
dernières n'en manifesteraient à l'égard
de celle de la Suisse alémanique. La
démonstration n 'en a pas été faite.

Qu'en est-il ici, en Suisse romande ?
Nous savons par les comptes rendus

des séanees tenues par les groupe-
ments d'écrivains et par des articles
de journaux , que les auteurs romands
se plaignent. Connaissez-vous un temps
où ils ne se plaignaient pas ? Relisez
donc un Monnier , un Rod, un Olivier ,
jun Rambert , un Godet , un Ramuz, un
Pierre Girard , un Paul Budry... Si les
raisons de se plaindre peuvent se modi-
fier, les eauses varient peu. Mais c'est
aussi une curieuse déformation des
écrivains que de se lamenter ! Le pu-
blic n'aime pas cela. Et croyez-vous
vraiment que la situation des écrivains
soit beaucoup meilleure à Berne, Paris,
Berlin ou Londres ?

On doit constater d'emblee que des
eauses naturelles compromettent le suc-
cès de la plupart de nos auteurs ou,
plus simplement, ralentissent leur acti-
vité litteraire. Faut-il en rappeler
quelques-unes? L'étroitesse de la Suisse
romande dont la population atteint
celle d'un quartier de Paris. Le com-
partimentage excessif maintenu par un
cantonalisme et un régionalisme qui
élèvent des barrières entre des villes
séparées de quelques dizaines de kilo-
mètres seulement les unes des autres !
L'importance donnée au « matériel »,
c'est-à-dire à la vie économique, indus-
trielle ou agricole, à la scolarité consi-
dérée comme une fin en soi et non pas
un moyen d'aborder des questions in-
tellectuelles ou artistiques. La concur-
rence inévitable, et indispensable, de la
production litteraire parisienne, pro-
duction qui déterminé non seulement la
formation mais aussi les goùts des lec-
teurs romands. La méfiance du public ,
des autorités , des intellectuels à l'égard
des ceuvres de nos auteurs a diverses
eauses. Il faut avouer on premier lieu
que ces ceuvres sont souvent insuffi-
santes et ne peuvent séduire , les lec-
teurs éventuels ! Cette hésitation vient
encore de la crainte qu 'on a de se
tromper dans son jugement , du pou de
prestige qui entouré un écrivain qu 'on
rencontre chaque jour dans la rue —
se rendant à son travail , car il exerce
une profession , celle d'écrivain étant
secondaire. Ce scepticisme est dù aussi ,
camme nous le rappelions, à l'esprit de
clocher, à la condescendance qu 'on se
témoigne un peu bètement d'un canton
ou d'une ville à l'autre. Un certain ré-
gionalisme litteraire ne manque pas dc
charme et, précisément, des auteurs ,
comme la plupart des politicions , lc dé-

fendent parfois avec talent. Mais, en
littérature, si ce « genie du lieu » ne
dépassé pas le caractère locai , il man-
que décidément d'attrait dès qu 'il en
est. exporté.

Toute généralisation comporte un ris-
que. On vous citerà en exemple je ne
sais combien d'écrivains suisses et fran-
gais de valeur qui sont avant tout ré-
gionaux et dont l'oeuvre chante la pro-
vince. Soit. Le talent fait précisément
ce miracle... mais il n 'est pas commun.
Sans fausse honte, sans vanite et aussi
sans complexe d'infériorité, nous pou-
vons admettre que, proportionnelle-
ment, la Suisse romande compte au-
tant de talents véritables que la Fran-
ce, l'Italie ou la Suède, autant , certes,
mais pas davantage ! Cependant , en
Suisse, pays de la qualité et de l'exi-
gence, et en Suisse romande, ce n'est
pas assez d'avoir du talent : ayez donc
du genie, et peut-ètre, car ce n 'est pas
certain , quelques grands seigneurs in-
tellectuels daigneront le reconnaitre,
tout en décelant avec joie ses faibles-
ses : car le Suisse romand est généra-
lement bon critique. Il a moins le sens
et le goùt de la création , de l'invention,
litteraire et romanesque.

Il faut bien voir en face aussi les
difficultés évidentes qu 'ont les auteurs
romands à se faire lire, à se faire con-
naitre. L'édition romande, dit-on , est
prospère. Oui, pour autant qu 'elle pu-

blic des libres d'art , d'histoire, de scien-
ce, des collections, des ouvrages de
luxe, mais la littérature dite d'imagi-
nation n 'est pas rentable ! Ceux qui
écrivent des romans ou des nouvelles
— n'évoquons mème pas la poesie ! —
ne savent guère, à quelques exceptions
près, où les piacer.

La production litteraire romande con-
temporaine est d'une qualité singulière.
Dc nouveaux et jeunes écrivains, dont
quelques femmes, se sont joints à
l'écurie qui comporte les noms d'au-
teurs chevronnés, achevant leur car-
rière, et d'auteurs en pleine possession
de leur métier et qui connaissent au-
jourd'hui la vogue sinon la renommée
et les ors que celle-ci distribue aux
privilégiés des lettres qui sont aussi,
heureusement, le plus souvent touchés
par la gràce et marques par le fer ar-
dent du talent. Car il est trop simpliste
de prétendre que le succès va toujours
à qui ne le mérite pas.

Les fètes de fin d'année s'appro-
chent. Il ne nous parait pas manquer
d'une élémentaire réserve en rappe-
lant qu 'il existe une littérature écrite
dans nos diverses langues nationales
et que les livres des auteurs suisses de
langue frangale figurent parmi la mul-
titude des choses convoitées qu 'on aime
donner et recevoir.

Jacques-Edouard Chàble

Concours de Romans
Pour permettre k la presse suisse

romande de publier des romans d'au-
teurs suisses de langue frangaise à des
conditions favorables et pour stimulcr
la création d'ceuvres d'imagination , le
Service de Presse suisse organise un
concours de romans ouvert à toute per-
sonne de nationalité suisse ct de langue
frangaise. Le choix du sujet est libre.
Le jury souhaite que l'ouvrage puisse
s'attacher à une description des aspi-
rations de la jeune generation et de son
incorporation au monde moderne ct quo
l'action se déroule en Suisse. Le jury
est compose de MM. Henri Perrochon ,
président de l'Association des écrivains
vaudois, Payerne (Vaud), président ; Mi-
chel Jaccard , directeur de la <¦ Nouvelle
Revue dc Lausanne » , Lausanne ; Jean
Marteau , écrivain et rédacteur à « La
Tribune dc Genève », Genève. M. J.-E.
Chàble, écrivain et journaliste , fonc-
tionnera comme secrétaire du jury avec
voix consultative. Plus de quatre mille
francs dc prix seront distribués. Les
ceuvres seront envoyées jusqu 'au 15 mai
1958 à M. Henri Perrochon , Payerne
(Vaud). M. J.-E. Chàble , Chesières
(Vaud), enverra le règlement du con-
cours sur demande.

/idriemie Mesurat
de Julien Green, ou

Que vivre est oppressali!
J'ai cette idée qu 'il y à autant de

fois que de croyants et que si 1 on est
de tempérament tourmenté, on croit
dans le tourment et l'angoisse dc tout
l'assentiment d'un esprit chaviré d'en-
ténébrement.

D'où vient la profonde connaissance
d'Adrienne de ce qui est son destin ?
Comment faire la part de son expérience
personnelle, du savoir de seconde main,
de l'induction, de I'hypothèse, de sa
tendresse et de son respect , de ses ran-
cunes et dc ses oppositions ?

« Nous n 'aimons pas assez ! », disait
Saint Jean de la Croix , et c'est là le
drame intérieur du clan Mesurat, car
je me refuse à voir une famile en cette
société haineuse et vaine ; drame qu 'il-
lumine, qu 'explique l'anorexie des per-
sonnages du roman pour employer une
expression d'André Gide , c'est-à-dire
l'absence d'appétit et l'incapacité de
savoir susciter dans leur esprit des dé-
sirs à combler et des joies à goùtcr.

Adrienne appartieni à cette espèco
d'ètres qui ne « sortiront de la nuit
qu 'en sortant de la vie ».

Comme pour Thérèse Desqueyroux , il
lui est seulement demandé de ne pas se
résigner à la nuit , à l'érosion des con-
tours dc sa personnalité qui , de plus
en plus sous l'empire de l'ennui , s'ef-
fondre en unc sorte de bouillie sanglan-
te, de rèves abandonnés et de misères
humaines qui , en s'éloignant, devien-
nent abstraites , illusoires !

Adrienne, enfant jaillie des entrailles
mèmes de Julien Green , ne se résigne
pas aux abimes creusés entre elle et
son pére, entre elle et sa soeur « hors
d'usage ».

Sa révolte contre la maussade quoti-
dienneté des taches domestiques ne
s'élève pas au-dessus de la réaction
instinctive de l'animai frustrò. On est
en presence d'un personnage d'une den-
sité humaine bien moindre que celle
d'une héroìne dc Mauriac. Adrienne
n'est pas un ètre d'exception , un phé-
nornène d'espècc : Mais sa souffrance
bien que moins raisonnée, moins intel-

lectuelle, n 'en atteint pas moins Ics
hautes sphères du pathétique et du dés-
espoir.

Prisonnière d'un geòlier, fonctionnai-
re sans envergure, tàtillon et faisant
non point ce qu 'il doit faire mais ce qui
se doit, Adrienne étouffe sous le poids
de l'ENNUI et ellè' eh arrive à penser
que seule la mort'èst susceptible de la
délivrer , de la désehchainer. Et ce rai-
sonnement tacitement élaboré la mene-
rà inconsciemment à provoquer l'acci-
dent où son pére trouvera la mort.

On est en presence d'un évident com-
plexe d'CEdipe inverse : à savoir les
velléités de meurtre envers un pére
autocrate et ensuite la recherche d'un
amour paternel capable de remplacer
ce dont elle a été frustrée, amour qui
lui apparaìtra sous la forme du Doc-
teur Maurecourt , lui aussi ètre de dou-
leur procédant de l'insubstance et pour-
tant héroìquc.

La solitude d'Adrienne, malgré la
mort d'un pére abhorré et le départ
de Germaine, se fait de plus en plus
obsédante. Une Madame Legras, amie
intrigante et intéressée, ne saura
qu 'approfondir le fosse séparant
Adrienne de ses rèves de bonheur ou
du moins de tranquillité.

Lentement, Adrienne ne verrà plus
les évanescentes lueurs des aubes, ni
les sourires des fleurs et en son ètre
descendra bientót une sorte de folic
faite de tristes remembrances, de pen-
sées sans objet et de pleurs vains.

Et alors commence l'evasion vers les
hautes cimes de la folie : le suicido
moral d'un ètre qui , fatigue de vivre,
s'en va vers son déclin et qui , lors de
mourir , regardé encore le ciel, mais
sans y trouver lc signe d'une presence !

Adrienne meurt : elle a compris que
la jeunesse n'est le commencement de
rien mais au contraire une lente agonie.

Elle meurt , elle tombe dans l'abime
de son propre néant.

Et , je crois qu 'elle ne sut mème pas
qu 'elle mourait.

Jean-Luc Mathieu.

SOMET
La nature dormait , silencieux sanctuaire :
Pas un s o u f f l é  de brise, — ó calme de ia nuit
Qui glisse doucement sur le jour el ses bruits !
— Sur le sentier neigé je marchais solitaire

Et Umide... Là-bas l' usine avait réduit
Sa voix au diapason du chant de la rivière ;
Un voile blanc couvrait le ciel crépusculaire
D' où p leuvail une paix etrange ct qui séduit.

La montagne el le ciel avaient la mème teinte
Et semblaient se serrer en une vaste étreinte...
Dans Ics habitatiqns quelques f e u x  s 'aliumaient

Mesquincmcnl car l'homme est pet i t  dans cc tempie
Où l' e.nccns de l'azur , infini qu 'il contemple ,
Unii la terre au ciel , Véternel au créé.

J .  B. Potence

Nos grandes signatures

LE GANDHI DE SICILE
par DANIEL-ROPS, DE L

Il faut le dire : en notre temps de
baine et de violence où la seule loi de
l'intérét semble dicter au monde sa
conduite, l'exemple d'un tei homme a
quelque chose de réconfortant. Ce que
l'Abbé Pierre a été pour la France,
celui-là l'est, d'une autre fagon , pour
l'Italie. Qui est donc Danilo Dolci ?

En Sicile. A l'ouest de Palermo. Une
admirable baie, celle de Castellamare.
Quelques villages de pècheurs-paysans,
semblables à beaucoup d'autres dans
l'ile : c'est-à-dire d'une pauvreté ex-
trème. L'un d'eux se nomme Trapetto.
Sur . 3.500. habitants , 1.500 au moins ne
mangent pas à leur faim. Chómage,
misere, maladie.

Or, un jour de 1952, arrive un grand
gargon du Nord. Il n 'a pas 30 ans. Il
se fait reconnaitre : il a passe son en-
fance à Trapctto où son pére était chef
de gare. Lui , il a fait des études, il pos-
sède son diplòme d'architecte. Mais le
souvenir lui est demeure brùlant au
cceur de ce que ses yeux de petit gar-
gon ont vu. Il est de ceux qui ne se
résignent pas à l'injustice du monde.
Il est venu vivre de la vie des pècheurs
de Trapetto , exaetement comme l'un
d'entre eux.

C'est alors une extraordinaire aven-
ture. Danilo Dolci s'est installé dans
une masure qu 'il a réparée. Tout Tra-
petto a pu le voir travailler de ses
mains. Il a parie à l'un et à l'autre ,
bientót très écoute. Que dit-il ? Que
cette misere où l'on est tous ne peut
pas durer. Qu'il faut faire quelque cho-
se. Il y a un petit fleuve dont l'eau se
perd dans la mer : en le détournant on
rendrait cultivables des terres stériles.
Il y a un affreux vieux chemin où l'on
ne peut pas passer l'hiver sans risquer
de s'embourber : on le refera. Tous les
chómeurs, tous les traine la faim , à
l'appel de cette voix nouvelle, décou-
vrent un sens nouveau à leur vie. L'es-
poir est revenu parmi eux , les mau-
vais sentiments commencent à s'écar-
ter, baine, peur, violence... Danilo s'est
marie, avec une veuve de Trapetto ,
mère de cinq enfants , et bientót il leur
en nait deux autres. Un jour nouveau
se lève sur la misere du monde.

Mais là-haut , chez les gros messieurs
et les puissants, on commence à s'in-
quiéter. Que veut-il , celui que les fiehes
de police qualifient d'agitateur notoi-
re ? Ses méthodes, évidemment, ne
sont pas celles des révolutionnaires
classiques. Il n 'organise pas de grèves,
au contraire , des fètes du travail. Quand
il veut protester contre l'indifférence
des pouvoirs à la détresse de ses amis ,
il fait un jeùne public , comme Gandhi.
Oui , sa méthode est celle du Mahatma :
la non-violence, celle qui a finalement
contraint les Anglais à quitter l'Inde.
Un jour , exaspérée par les perpétuelles
protcstations de Dolci , l'administration
tente un grand coup : sous prétexte
qu 'il a tenu une manifestation inter-
dite , on l'arrété, Quelle gaffe ! Son pro-
cès tourné au triomphe. Ce n'est pas
lui qu 'on juge , mais la misere sicilien-
ne, l'affrcux sort de millions d'hom-
mes, de femmes et d'enfants. Danilo
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Dolci est acquitte , et le lendemain la
radiò, la télévision, la presse entière
s'en emparent.

Tel est le témoignage donne par cet
homme. Après Trapetto , il est alle à
Partinico , qui a vingt-cinq mille habi-
tants. Là aussi , il a fonde ce qu 'il ap-
pelle un « Borgo di Dio », centre d' ac-
cueil et de fraternité. Il a ouvert une
modeste Université populaire , un dis-
pensale, une école. Maintenant, du
monde entier on vient le voir , de nom-
breuses aides se proposent à lui. La
carapace de l'indifférence mortelle, l'a-
t-il brisée ? Obtiendra-t-il ce pour quoi
il travaille depuis cinq ans ? Que les
pouvoirs publics fassent enfin attention
à ce fait tout simple et terrible que les
petits enfants qu 'on ne nourrit pas
meurent... Voilà ce qu 'a dit Danilo Dol-
ci à la Sicile. Au monde entier peut-
étre aussi...

COMMUNICATION DE DANILO
A SES AMIS

(Traduction)
D'éminents savants italiens et étran-

gers ont apporté ces jours-ci à Paler-
me, pendant le congrès des 1, 2 et 3
novembre 1957, une importante conttì-
bution à la compréhension des moyens
nécessaires pour réaliser le plein em-
piei en Italie. Il faut semer cette bonne
semence ; il faut que cette semence
pénètre pour germer comme il est né-
cessaire pour nous, Italiens , de décou-
vrir plus profondément la vérité, qui
pourrait éliminer notre crime public , à
savoir que l'homme est une source es-
sentielle de valeur.Pour ètre véritable-
ment efficace , il faut que cette vérité
soit intimement assimilée.

Pendant que nous entreprenions l'en-
quéte sur le chómage, problème aussi
fondamental que negligé en Italie , par-
mi ceux qui ont prète leur concours ,
Giorgio Foà , un des plus intclligcnts
de nos économistes. donnait cet aver-
tissement : « Je pense que le premier
mal fondamental n'est pas tant le nom-
bre élevé des chómeurs que le faible
degré d'utilisation des forces de travail
dans les activités vraiment productrices
pour la société. Je pense, après com-
paraison avec d'autres nations . que
l'Italie manque d'action gouvernemen-
tale suffisamment énergique et systé-
matique pour :

1. Une exploitation immediate et ma-
ximum des capacités procluctives ;

2. Leur développement harmonìeux ».
Après cinq ans, la plupart des pro-

jets formés végètent ; ainsi lc mal va
s'envenimant.

Ainsi que nous l'avions déclaré dans
notre appel du 10 juin , ct comme nous
l'avons encore répété au Congrcs, nous
voulons montrer , avec les seuls moyens
dont nous disposons , que nous n 'accep-
tons pas la situation actuelle anti-éco-
nomique et anti-humaine et que , pour
étre plus proche et plus solidaire des
sans-travail, les « bandits », nous al-
lons jeùner sans limite aucune, à partir
du 7 novembre.
Palerme, le 4 novembre 1957.

Signé : Danilo Dolci.
Franco Alasia.

Les premiers; inagazines
américains

...Ils datent du XVIIIc siècle précise
la revue « INFORMATIONS ET DO-
CUMENTS » :
Cesi au milieu du X V I I I c  siècle que

paraissent ics premiers niagazincs amé-
ricains; le goiì t d' une étude périodique
des événements va de paìr , chez les ha-
bitants des treize colonies d'Amériquc ,
avec l'idée de liberté qui chemine dans
les esprits.  On sait, au reste , que le
développement de la presse américaine
coincide avec l' essor de la démocratie
aux Etats-Unis .  Et , cornine pour illus-
trer ce jumelage de l 'histoire , c'est
Franklin , l' un des plus ardents apótres
dc l'indépendancc , qui a le premier
l'idée dc fonder  cn Amérique un jour-
nal semblable au « Gentleman's Maga-
zine » de Londres lui-mème imité du
« Spcctator » et du « Tatler »; cn em-
pruntant la nation de magazine à l'An-
gleterre et celle de liberté à la France ,
Franklin allait mettre au point un
moyen d' expression appelé au plus bril-
lant avenir.

En 1740 ', Benjamin Frank l in  éprouve
le besoin de « f a i r e  le point  » réguliè-
rement, chaque mois et de dépasser ain-
si. le cadre un peu trop borné des nou-
velles prodiguées par les « Gazettes » lo-
cales : c'est pourquoi il décide de pu-
blier « The General Magazine  » , «ur i

« Historicnl Chronicle » , <> f o r  A li the
Brit ish Plantat ions in America . Mais »
commet l'imprudence de fa i r e  part à(
son projet à un avocat de Phìla delu li ' 1'-
John Webbe , en novembre 1740 : celu i-
ci rapporté la chose à Bradford ,  f i l s  o"
premier imprimeur de Pcnnsi/ iran ic
qui propose aussitót à Webbe de dir ige '
avec lui un magazine sembla ble ; ce
qui montre, en passant , que l'idée éto»
dans l'air.

Toujours  csl- i l  que Bradford  rélissil
à gagner  Frank l in  dc vitesse ct ri » sor'
t ir  » le premier magazine ainér ica> n -
le 13 f é v r i e r  1741; « The American M a-
gazine, or a Month ly  Vieio of the P°'
litica i State  of the. Br i t i sh  Colomw j
parait  trois  jours  avant  le « Gcnctc
Magaz ine  » . Mois les deux journ al ^
correspondent à une mème concepito ™
comme l ' indiquc leur t i t re  respecti f  •' »
sont destinés à l ' ensemble des habitat
des treize colonies , et non plus  senti'
ment aux habi tants  d'une ville ou à n"
région, D' où la nécessité dc Ic s rèaw
pour pliiirc à un grand nombre dc Pc'"
dif férents , d' en f a i r e , sì l ' on veu t ""
prendre l'expression chère à Frank '",
« des magazines aux articles variés . °-
f e r t s  aux lecteurs pour leur edific ati"
ct leur distraction » . Lo def in i t i 0" es

^heureuse et peut s 'appì iquer  encore a 1
ningaziiies du X X e  siècle.
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Du musee-prison
à l'urbanisme
bric-à-brac

Dans « Le Figaro Litteraire », Pierre
Gaxotte se demande à quoi servent
tant de musées et, dans ceux-ci , une
telle accumulation de chefs-d'oeuvre
alors que , dans le mème temps, l'Ad-
ministration laissé se construire sans
pian ni prévoyance l'horrible banlieue
parisienne.
Pour f in i r , est-il d'une extrème utilité

que tant d'arts divers s'accumulent dans
nos musées ? Ce n'est pas là que l'art
est le pl us à son aise c'est dans la vie.
Tout se passe comme si l 'Etat avait as-
sez fa i t  pour lui , en entassant dans ses
Louvres tableaux, statues, dessins, ob-
jets et morceaux d'architecture. Plus il
y en a, plus les salles s'ajoutent aux
salles , plus l 'opinion applaudii et plus
il se sent la conscience tranquille lors-
qu 'il massacre les plus beaux immeubles
urbains , soit par impuissance à en ima-
giner d'autres, soit par penchant à l'é-
chantillonnage hétéroclite, à l'assem-
blage incohérent. Certes , il était utile
et mème nécessaire que le palais de
l'Unesco (puisque l'Unesco voulait un
palais) f ù t  construit à la mode d' au-
jourd 'hui pour l'illustration de l'art

....•••
d'aujourd'hui. La f a u t e  est d' avoir pian-
te ce palais à deux pas de l 'Ecole mili-
taire , dans un quartier riessine au dix-
huitième siècle , en fonct ion du monu-
ment principal qui exigeait comme tei
une unite de conception et de style .  On
objectera que cc quartier possède déjà
la tour E i f f e l , qui n'est point conforme
à l' esthétique de Gabriel. Sans doute ,
méme la tour (qu 'on aurait pu mettre
ailleurs) est à une autre échelle , sans
commune mesure avec ce qui l' entoure.
Sa grandeur l'isole, sans rien compro-
mettre de fa con irrémédiable. Qu'une
rue neuve, qu 'une agglomération au sor-
tir de terre, qu 'une ville rasée par les
bombardements soient construites ou
reconstruites sans référence au passe ,
en considération seulement des commo-
dités , des désirs , des fac i l i t é s  techniques
d'aujourd'hui , on l' admct sans peine et
le plus souvent. on l' approuve. Cela
n'est une jus t i f ica t ion  ni de l' urbanisme
bric-à-brac, ni du musée-prison. Le Lou-
vre possède , je  crois , six ou sept dou-
zaincs de tableaux de Corot. Au mo-
ment où. l 'Etat-Beaux-Arts ajoutait Co-
rot sur Corot , VEtat- A d.rmnistration
laissait se construire sans pian ni pré-
voyance l'horrible et incommode ban-
lieue parisienne. A quoi servent les mu-
sées si à les former  et ri les fréquenter ,
la nation n'aquiert pas le goùt , l' oe 'l.
le sens des proportions , le sentiment du
beau qui rendent impossibles les ban-
lieues absurdes ? S'il f a l l a i t  choisir
(mais le choix n'est pas propose),  ne
vaudrait-ìl pas mieux opter patir un peu
moins de beante au-dedans et un peu
vlus au-dehors ? Nous sommes tous plus
ou moins habités par la manie collec-
tionneuse. Faute d' originaux, nous col-
'ectionnons les reproductions (il en est
d'admirables). Nous avons tous notre
lalerie , et dans notre galerie , il y a un
rteu de tout. Cette universelle sympa-
thie prouvé sans doute que nous som-
mes plus  tolérants , plus informés et plus
eurieux que nos devanciers. Elle ne
orouve pas que. dans notre société, l'art
'rouve un meilleur terrain et qu 'il soit
une production plus naturelle qu 'au
*emps où tout novateur suscitai!, l'in-
'olérante ferveur  d'une petite cohorte
d'initiés tenaces et. inhirieux qui l'impo-
iait aux intolérances contraires.

\ D 'un jour...
\ ...à l 'autre
[ SAMEDI  23 NOVEMBRE 1957 .

• Fèfes à souhaiter
I S A I N T  CLÉMENT , PAPE ET ¦
> MARTYR : Clément gouverna VE- ',
} glise de 92 à 101. Une épitre qu 'il <
» adressa à l'Eglise de Corinlhe où ]
[ un. parti de jeunes perturbateurs <
> semait la désunion, romena le cai- '
» me dans ce diocèse éloi.gné de ,
, Rome. Ce document , d'une grande '
» portée apologétique , se lisait en- ,
l core soixante-dix ans après sa '
> publication , devant le.s f idè les .  Se- J
! Ion la tradition, saint Clément se- <
> rait mort martyr la troisième an- j
| née du règne de Trojan. <

Anniversaire* historiques ',
I 1743 Naissance de la Tour d 'Au- '
' vergne. ,
', 1819 Naissance de Georges Eliot. <
• 1866 Mort du dessinateur Cavar- {
; . ni. . . »
. 1890 La, reine Wilhelm-ine man- *

te sur le tróne des Pays- 4
. Bas. «
; Anniversaire* de personnalités <

Le président Coltivala a 71 ans. J
| Harpo Marx a 64 ans. 4

La pensée du Jour ',
', « Les actions injustes causent <
; justement le malheur de ceux ]
, qui les font .» (Euripide)  <

Événements prévus <¦ Paris : En basket-ball , rencontre <
\ France-Pologne. <
• Paris : 3e Salon international des <
' industrics de l'Habillement ( j .  <2112). 4
; Genétie : Élection au Conseil d'E- J
. tat. 4

; D I M A N C H E  24 N O V E M B R E  1957 <
Fétes à souhaiter <

I S A I N T  J E A N  DE LA CROIX , \
. CONFESSEUR ET DOCTEUR DE i
I L'EGLISE : Jean de la Croix avait 1
. 21 ans  quand il s 'orienta vers le i
' sacerdoce. Rentré dans l'Ordre 1
, des Carmes Mi t igés , il étudia pen- 4
1 dant 4 ans à l'Universite de Sala- <
, manque, puis , sur l'invitation de 4
> sainte Thérèse , il f onda  des cou- <
| vents deCarmes Déchaux. Ler, pre- J
> miers. f v r i e u x  contre saint Jean , 4
| s'emparèrent dc lui et le tinrent 1
» prisonnier pendant huit mois dans 4
' un cachot. Mais  l' approbation du 1
t pape Grégoire X I I I  allait bientót 4
» donner aux Dé chaux une comp ie- J
} te autonomie.  Les travaux de 4
» saint. Jean de la Croix sur la nti js-  <
', ti que lui valurent le titre dc Doc- 4
> teur dc l 'Eglise. Il  rendit son àme 4
[ ri Dieu le 14 décembre 1591. *4
| Anniversaires historiques
, 1632 Naissance de Spinoza.  4
> 1869 N aissance du maréchal Cor- i
', mona. \
1 1895 Mor i  dc B a r t h é l c t n y  S a i n t -  4
\ H i l a i r e . J
; 1929 Mort  de Georges Clémen- 4
> ccau. |
[ 1954 Mort  du general Blanchnrd.  4
» Anniversaires de personnalités J
, Maurice Gorgon , de l 'Acadé- 4
> mie Fr ancaise . a 68 ans. J

La pensée du |our ;
' «S a n s  l' au tor i té .  il n 'y a ni l 'or- 4
, dre ni la pa ix  nécessaires pour un :
; tra imi! f écond . » (Sa lazar)  4

Événements prévus J
[ Lausan ne : Pour la coupé du mon- 4
> de de foo tba l l , rencontre Suis- J
[ sc-Esp agnc.  4
> Lei pz ig  : Pour la coupé du monde ;
[ dc f o o t b a l l , match é l iminato ire  4
1 URSS-Pologn e. J
\ Eu Espagne : Éleetions mt tn ic ipa-  «
1 f >lus  violents reproches pour sa 1
' -Ma-iadiu a,! V ¦oiussdj id as ap 'mot 4

\ 1 les. *
A f t e  ¦ 1 _. _. ._ .  '

________-_-_HaH--____Hj-____ av«__nuH*—__>VM

MACHINES
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LAUSANNE

Association romande pour la protection
des eaux

Sous la présidence de M. Gges. Tecoz ,
de Lausanne, et de.s délégués de tous
Ics cantons romands, réunis à la Salle
des Vignerons, à Lausanne, l'Associa-
tion romande pour la protection dos
eaux (ARPE) a tenu son assemblée ge-
nerale annuelle.

Afin de mieux pouvoir lutter contre
ce fléau toujours plus important de la
vie moderne qu 'est la pollution des
eaux , l'Assemblée a nommé un Comité
intercantonal forme de représentants
officiels et de représentants libres :

Pour le canton de Vaud : M. Nover-
raz, ing., chef sce cant. des eaux ; M.
R. Monod , Vufflens-le-Chàteau.

Pour le canton dc Genève : M. J.
Weber , ing. cantonal ; M. Jéquier , ing.

Pour lc canton du Valais : M. le Dr
Calpini , chef sce Sante publique ; M.
Ebner , ing. Dir. S.I. de Sierre.

Pour le canton de Neuchàtel : M.
Burger , ing.. chef sce cant. dos eaux ;
M. Mart in , ing., Dir. des Travaux pu-
blics.

Pour le canton dc Fribourg : M. Eug.
Gerster , ing. cantonal ; M. Robadcy,
ing. Ville de Bulle.

Le Cornile sera preside par M. Gus-
tave Blochliger, Dr ès Sciences, sous-
directeur de Nestlé. avec M. G. Tecoz ,
M. Grivaz, ing. forestier , M. G. Matthey,
lic. ès Sciences, M. .1. Trabold. comme
membres du bureau. Ce Comité s'est,
en outre, adjoint  un représentant de la
Société des Pècheurs en rivière, un re-
présentant des Pècheurs du Léman ou
des Lacs du Jura . un représentant de
la Protection de la nature et des Asso-
cia t ions  pour le pian d' aménagement
nat ional  (ASPAN).

Dans son rapport , le président a re-
levé que les premiers t ravaux contre
la pollution des eaux devraient porter
sur l'organisation d'un service de vi-
dange des fosses septiques, la 'création

dans toutes les agglomérations de dé-
pòts obligatoires des ordures, l'étude de
revolution des lacs.

M. Gustave Blochliger , le nouveau
président, a exposé son programme de
travail en relevant l'urgencc qu 'il y a ,
en Suisse romande, d'agir rapidement
contre la pollution des eaux, non pas
d'une manière désordonnée, mais au
contraire, en déterminant scicntifique-
ment dans chaque cas les différentes
eauses de la pollution. Le comité se tien-
dra du reste volontiers à la disposition
des communes pour les aider à résou-
dre leurs problemes dans ce domaine.

M. Matthez-Doret, chef du Service
federai contre la pollution des eaux ,
relève qu 'un délai d'une année échéant
le 31-12-1957 a été donne aux cantons
pour qu ils soumettent leurs projets dc
lutte contre la pollution (construction
de fosses de décantation et de stations
d'épuration) . L'épuration elle-méme ne
pose plus de problemes techniques, mais
imposera aux communes de très impor-
tantes dépenses. Il parait regrettable
qu 'un système de subventionnement
n 'ait pas été envisagé par les Chambres
fédérales, ce qui va étre un obstacle
a l'exécution rapide des installations
nécessaires, car il faut  agir maintenant
avec célérité si l'on ne veut pas voir
l'état de.s lacs Léman et de Neuchàtel ,
par exemple, se polluer définitivement
au détriment de la sante des popula-
tions riveraines qui ont besoin d'eau
pure, non seulement pour les baigna-
des, mais surtout comme eau de con-
sommation.

Pour conclure. il f au t  espérer que les
nouvelles dispositions cantonales de-
vant entrer en vigueur l'an prochain
seront appliquées intégralement, et
qu 'un effort general sera fait pour re-
médier à un état de choses devenu très
inquiétant.

Y l
(® i

Vouvry, centre auricole el industriel
A part la fabrique de cimcnt, exploitée depuis quelques décades, au grand

avantage de tout le Bas-Valais, le coquet village de Vouvry, outre les luxuriantes
cultures qui l'cntourent et le rendent agréable, possède aussi une nouvelle indus-
trie.

En arrivant pres de la gare, l atten-
tion est attirée par un bruit assourdis-
sant provenant d'un bàtiment tout blanc,
aux fagades presqu 'cntièrement vitrées:
ce sont les Ateliers Mécaniques et Mé-
talliques de Vouvry S.A.

Situés en bordure du canal Stockal-
per , à deux pas de la gare C.F.F., ils
oecupent une superficie de 3400 m2.

Ces Ateliers trouvent leur origine dans
l'association de deux artisans de la lo-
calité, dont l'un était forgeron et l'autre
mécanicien qui construisirent, en 1946
un petit atelier de 150 m2. Par suite du
décès premature de l'un d'eux , l'affaire
a été reprise et agrandie par le pro-
priétaire suivant. C'est ainsi qu 'après
bien des vicissitudes, trois courageux
citoyens de Vouvry : MM. R. Arlettaz,
H. Parchet et D. Vuadens ont acquis
cette entreprise et fonde une S.A., en
1956.

Les batiments sont propres, Iargement
éclairés et aérés.

Le matériel et les machines y sont

nombreuses et modernes, un pont rou-
lant permet le déplacement de lourdes
pièces, jusqu'à 8 t. sur toute la longueur
de l'atelier.

Le cliché montre une partie seulement
de l'atelier qui couvre 500 m2 et où
s'usinent et s'assemblent des ossatures
métalliques de tous genres, destinées à
une clientèle variée et exigeante, por-
tant ainsi hors de nos frontières la ré-
putation de haute qualité du travail
suisse.

Quant à l'atelier mécanique, il s'étend
sur 150 m2. Il exerce une activité suivie
dans l'exécution de pièces mécaniques
de sèrie et bien des propriétaires de la
région viennent y faire réparer leur
équipement industriel ou agricole.

Un pont roulant de 4 t. parcourt l'ate-
lier dans toute sa longueur.

Le bon esprit et la concorde règnent
parmi les 15 employés et ouvriers, con-
tribuant ainsi à la bonne marche de
l'entreprise.

Indepenclaute, la Feuille d'Avis
du Valais l' est aussi sur le pian
spor t i f .  Vous trouverez dans nos
colonnes des comptes rendus ob-
iec t i f s  de toutes les manifestations
sportives pouvant vous intéresser.

-bsbr/f- ¦¦¦ U-_J___ _̂_
René Nicolas, Sion j|| ||l
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Notices |
S Vieux pays agricole, puisque 9
• l' on parie du fameux domaine •
S des Borges déjà au X H I e  siècle. 9
• Une papeterìe célèbre se fa i t  m
• connaitre dès 1615 (env.). 9
• C'est dire qu 'il y a bien long- 2
• temps que cette cité s'adonne à 9
• l'agriculture et à l'industrie. •
S Et faut- i l  s'étonner que par- 9
• mi une population laborieuse et e
9 sabre de si vieille roche l' on ait •
• également connu un musicien et a
9 compositeur de la taille d'un Ar- #
0 thur Parchet ? Nom. qui fai t  en- j|• core rever celui qui a connu son •
0 rare talent , sa grande sensibilité S• et son extrème bonté. •



Participation de l'Etat aux forces
hydro-électriques

Ne manquons pas
le train

L'A VENTURE FINANCIÈRE
On a fait des manières pour voter ré-

cemment un crédit de 20 millions de
francs pour les routes.

Le décret que les électeurs valaisans
voteront dimanche autorise le Conseil
d'Etat à emprunter 40 millions de
francs. Avec 30 autres millions que de-
vrait apporter des partenaires encore
inconnus, on formerà le capital d'une
Société anonyme. La S.A. pourra à son
tour emprunter deux à trois fois la va-
leur du capital.

Avec ces sommes énormes, la Société
achètera des actions de Sociétés d'ex-
ploitation d'energie électrique et s'as-
surera une part déterminée de leur
production.

Mais la Société ni l'Etat n'ont emploi
de cette energie.

On devra la revendre aux partenai-
res, au prix de revient.

Le taux des emprunts sera égal ou su-
périeur au taux des dividendes des So-
ciétés.

La S.A. à créer suivant le décret pale-
rà des impòts sur le capital et suppor-
terà de lourds frais de gestion et d'ad-
ministration.

On ne voit pas comment ces frais
pourraient ètre couverts.

L'Etat du Valais en assume la charge,
comme la responsabilité des capitaux
investis, plus considérables que la det-
te actuelle de l'Etat.

Personne ne peut nier que cette opé-
ration ne soit une grande aventure fi-
nancière.

Le canton peut en faire l'economie
tout en écartant le risque de manquer
d'energie électrique, s'il existe, ce que
les experts contestent.

UNE SOLUTION SIMPLE,
RATIONNELLE, RENTABLE

Prevenir vaut mieux que se lamen-
tar plus tard sur une penurie possible.

Nous avons pris l'habitude de regar-
der vers le haut. Les barrages attirent
toute notre attention. Les ouvrages ont
des proportions gigantesques. La valeur
des investissements nous rend familiers
avec les milliards. C'est par milliards
que se compte, en kwh, la production.

Nous songeons trop peu que le Rhóne,
de Brigue à St-Gingolph, constitué une
réserve de 900 millions de kwh : ou six
fois la consommation actuelle du can-
ton pour les ménages, l'artisanat , la pe-
tite et moyenne industrie.

Du courant irrégulier, au fil de l'eau,
en ruban ? Mais la retenue des barra-
ges corrige l'étiage traditionnel de l'hi-
ver.

Le Rhóne appartieni au canton, en
totalité ou en co-propriété.

L'Etat a recu des demandés de con-
cession.

Les forces du Rhòne font du courant
à bas prix , le meilleur marche de la
production valaisanne actuelle.

L'Etat ne doit pas se presser d'accor-
der ces concessions et prendre le temps
d'en trouver la meilleure destination.

Il ne saurait transformer le Rhóne en
kwh. et distribuer lui-mème le courant ,
du moment qu 'il n 'a pas de réseau , que
toute ligne nouvelle serait superflue,
lrrationnelle.

Il peut s'associer avec les produc-
teurs-distributeurs du Valais , qui pos-
sèdent des usines, des réseaux , une
clientèle.

Qu'il soit majoritaire, s'il le juge op-
portun. La Société prend un sens. On
valorise les forces du Rhóne. Les par-
tenaires de l'Etat seront des profession-
nels. Le courant sera vendu à l'exté-
rieur aussi longtemps que les besoins
du pays n 'en requièrent pas l'utilisation
dans le canton. L'entreprise, dès le dé-
but, sera rentable. L'Etat, propriétaire
du Rhóne réservera naturellement la
priorité pour le Valais. Il dispose d'un
moyen efficace pour attirer des Indus-
tries nouvelles, car le courant sera d'un
prix de revient avantageux.

Ses partenaires, les producteurs-dis-
tributeurs, participent tous à des bar-
rages, donc à de l'energie d'hiver ou de
pointe. Les forces du Rhòne donnent un
courant de base dont les bassins de re-
tenue fourniront les appoints de régu-
larisation.

Réunion sous l'ègide de l'Etat du
Valais , les entreprises de distributions
pourront, si c'est nécessaire, s'entendre
pour rationaliser la fourniture de cou-

rant , exploiter avantageusement le Rhò-
ne, tout en gardant la .plus large réser-
ve en vue de l'approvisionnement du
canton,' jusqu 'aux dernières années du
siècle, où les premières concessions
viennent à expirer.

Cette formule exclut toute aventure
financière. Des investissements n 'inter-
viennent que lorsque le placement des
forces est assuré, et la rentabilité ga-
rantie.

Elle prémunit le Valais contre tout
risque de manquer d'energie électrique,
met entre les mains de l'Etat un moyen
d'agir en faveur de l'industrialisation
du pays, et, peut-ètre, pour modérer les
prix du courant. Ce qui n 'est pas indif-
férent pour les consommateurs.

Dans cette direction , on appuiera avec
conviction une politique constructive
de l'Etat dans le domaine des forces
hydro-électriques.

C'est une raison majeure de commen-
cer par rejeter le décret , afin de pren-
dre le bon aiguillage.

Les rejetants auront rendu au canton
un très grand service et le gouverne-
ment avant longtemps s'en feliciterà
tout autant que les citoyens.

Cyrille Michelet.

Dimanche le 24 courant outre la pro-
longation du regime du blé, le peuple
valaisan aura à se prononcer sur un
décret cantonal concernant la partici-
pation de l'état à l'aménagement hydro-
électrique du canton. Ce décret est des
plus importants pour l'avenir du Va-
lais. En effet , il tend à garantir aux
entreprises présentés et futures du can-
ton ainsi qu 'à la population une quan-
tité de courant suffisante et au prix
le meilleur.

Nous savons que malheureusement
avec le système actuel, du courant bon
marche part du canton , alors que des
usines de chez nous en manquent prin-
cipalement en hiver. Nous savons éga-
lement que certaines usines de moyenne
importance ont ferme leurs portes en
Valais par suite du prix trop élevé du
courant.

Pouvons-nous rester indifférents de-
vant une telle situation ? Non ! Le Va-
lais a besoin de nouvelles Industries
pour son développement économique et
social. Mais à quoi cela servirait-il de
monter de nouvelles usines, si le cou-
rant ne leur était pos assuré ?

Des richesses électriques immenses
restent encore à exploiter. Il suffit de
penser seulement au Rhòne pour ne
pas nommer toutes les autres possibi-
lités en haute montagne.

Le décret permettra au canton de
prendre des initiatives heureuses dans
ce domaine. L'Etat pourra également
participer aux sociétés existantes et
jouer son róle en faveur du canton.

Pour toutes ces raisons, le Cartel Syn-
dical valaisan recommande à tous les
citoyens de voter oui pour le Décret sur
la participation financièrc de l'Etat à
l'aménagement des forces hydro-électri-
ques du Valais.

Cartel Syndical valaisan.

Vendanges 1957
« Les vendanges 1957 furent très re-

cherchées ; d'une manière generale les
viticulteurs, fournisseurs du Commerce
lui sont restes fidèles malgré certaines
offres alléchantes, nous les en félicitons.

Les années en effet se suivent ; il est
plus sage de rechercher une eertaine
stabilite.

Les visiteurs étaient par contre en
droit de penser que les prix dos ven-
danges seraient débattus cet automne
entre le Groupement des organisations
viticoles et le Commerce afin d'arriver
à une entente.

C'est dans ce sens que le Comité du
Groupement, lors de sa séance du 25 oc-
tobre, a décide dc proposer au Commer-
ce d'effectuer tout de suite un premier
versement allant de Fr. 115.— à Fr.
125.— les % kg. pour les Fendants de
rive droite , les viticulteurs ayant un
pressant besoin d'argent , et de discuter
ensuite des prix définitifs .

Du reste dans le Commerce, certains
marchands de vins dófendaient le prin-
cipe d'un versement l'automne et d'un
règlement definitif au printemps ou au
début de l'été.

Or, nous apprenons que les Comités
des Caves Coopératives ont fixé le mon-
tant du premier versement pour les
blancs et les rouges et quo le Commerce
aurait fixé les prix des vendanges de la
récolte 1957, prix qui subiraient une
augmentation de Fr. 15.— les % kg. pour
les blancs sur les prix officiels de 1956
et de Fr. 10.— pour les rouges.

Le prix du Fendant de Sion serait de
Fr. 126.— les % kg.

Ces prix sont-ils définitifs ?
Il n 'y aurait donc rien de change sous

le ciel de notre république valaisanne,
malgré l'organisation professionnelle des
viticulteurs que lo Gouvernement va-
laisan a mise sur pied le 28 septembre
dernier.

Et pourtant une entente doit se réali-
ser sur le terrain non seulement de la
production de vins de qualité, mais éga-
lement des prix des vendanges ! ».

Bd.

Appel à tous
les tireurs

Dans le but de préparer la saison
1958, la Société valaisanne des mat-
cheurs organise dimanche 24 novembre
un cours technique pour les tireurs au
pistolet. Il est évident que tous les ti-
reurs sont les bienvenus, mème s'ils ne
font pas partie de la Société des mat-
cheurs.

Nous avons eu la chance extrème de
pouvoir nous assurer la collaboration
de M. le Dr Schnyder, chef de l'equipe
suisse, tireur de grande classe et fin
pédagogue.

Ce cours aura lieu à la salle du Café
Industriel , à Sion, de 09.00 à 12.00 h. et
de 13.00 à 16.00 h. et comprendra trois
parties.

1. Gènéralités sur le tir au pistolet.
2. Armes et avis techniques sur le tir

au pistolet.
3. Le tir au pistolet comme compéti-

tion , détails d'entraìnement.
Après chaque partie, la discussion se-

ra ouverte.
Il est évident que cette journée pré-

sente un enorme intérèt, pour tous nos
tireurs, mème ceux à 300.

La Société valaisanne des matcheurs
espère que les tireurs répondront nom-
breux à cet appel !

RANDA

Noces d'or
Les époux Josef et Maria Imboden-

Summermatter fètent aujourd'hui le cin-
quantième anniversaire de leur mariage
en parfaite sante et au milieu de leur
famille.

Nous les en félicitons.

ERSCHMATT

Nouveau cure
En la fete de St-Martin, la paroisse

d'Erschmatt recevait grandiosement son
nouveau cure en la personne de M. le
Rd abbé Peter Jossen, de Brigerbad.
après trois ans passés à la chapelainie
de Morel.

Après avoir remis les clefs de l'église
et du tabernacle au nouveau desservant,
M. le Rd Doyen Zimmermann monta en
chaire porter ses souhaits de bienvenue
et ses encouragements. Une reception
intime permit ensuite à M. l'abbé Salz-
mann de prendre la parole comme ins-
pecteur scolaire et la distribuer ensuite
à M. le Rd cure Werlen, de Glis, Rd
cure Arnold, de Morel. M. le Rd doyen
du chapitre honorait l'assemblée de sa
presence. Après plusieurs chants du
chceur de l'église, M. le président
Alexandre Schnyder apporta au nom
des communes d'Erschmatt et de Bratsch
les compliments et vceux de prosperile.

; JLMONTANA

Une nouvelle eglise
protestante

Au cours d'une assemblée extraordi-
naire les protestants de Montana - Ver-
mala - Crans ont décide à l'unanimité
la construction d'une nouvelle eglise qui
serait érigée dans le courant de l'année
prochaine.

AYENT

Ne pensez pas
à saint Antoine

seulement au moment de l'implorer
quand vous avez perdu un objet , pen-
sez-y surtout dimanche 24 novembre :
la journée en faveur de l'église de St-
Antoine de Padoue à Signèse.

Il y aura dès 11 heures, aux Cafés
Beney et Travelletti , des lotos-apéri-
tifs , à 15 h., une conférence sur Fati-
ma, par un pèlerin valaisan , l'entrée y
est gratuite... mais soyez généreux à la
sortie, car la quòte se fera en faveur
de l'église.

Dès 16 h., un loto-victuailles sensa-
tionnel mettra à votre portée : Jam-
bons, fromages, salamis, poulets et tout
et tout.

Pas d'objets perdus, les uns retour-
neront les bras charges de lots visibles,
mais tout le monde s'en retournera chez
lui les bras charges de gràces et le
coeur content.

Un reportage sur
la Grande Dixence

Au mois de décembre, la TV alleman-
de va diffuser un reportage filmé sur
la construction du barrage de la Grande
Dixence, le plus haut du monde. Il
s'agit là d'une production commune de
la TV de Stuttgart et de la TV suisse.

Mon coiffeur !...
Pino...

Mesdames, pour chaque visage,
une coiffure ! - Permanente à
l'huile et garantie — Permanente
naturelle qui gonfie Ics cheveux '
Système special pour permanente

avec cheveux longs

Spécialiste en teinture

Salon Beauregard
Tel. 2 36 23 - SION

Rue des Cèdres 2 (Gare)

t Mme Veuve Emma
Delaloye

La doyenne de la population s'est
éteinte, le 19 novembre, à l'àge de
quatre-vingt-dix ans. Il y a deux mois,
elle s'était casse le col d'un fémur en
tombant dans son appartement. Les
suites de cet accident, apparemment
bénin, ont eu raison de sa robuste
constitution. Peu après son accident,
elle avait perdu , le 2 octobre dernier,
sa soeur Mme Vve Henri Gaillard éga-
lement très àgée ; à elles deux elles
comptaient 167 ans.

Mme Delaloye, née Frossard , était
mère de trois enfants dont M. Albano
Delaloye, ancien chef de district aux
C.F.F. et ancien conseiller communal.

A la famille endeuillée, nous pré-
sentons nos sincères condoléances.

CHAMOSON

Un bel anniversaire
1882-1857, deux dates qui resteront

gravées dans la vie de la société de
chant Sainte-Cécile, de Chamoson.

Une rencontre émouvante des mem-
bres fondateurs, anciens et nouveaux
de la société a eu lieu à Cha-
moson, le 22 novembre, pour la fète de
Ste-Cécile, patronne des musiciens.

Le matin, une messe fut célébrée à
l'église paroissiale de Chamoson par
M. le cure Gauye, cure de la paroisse.
Le Chceur d'hommes, sous la direction
de M. Pierre Chatton, a chante avec
piété la Messe brève, de René Blin.
Les orgues étaient tenues par M. Fran-
cis Zaza.

Ces hommes de la terre, aux prises
avec la vie dure de la campagne qu'ils
mènent chaque jour sont parvenus, sous
la direction de M. Pierre Chatton, à
une belle fusion des voix. Ils savent
rendre avec des nuances subtiles le
chant grégorien, ainsi que la musique
religieuse des grands compositeurs clas-
siques.

75 ans dans la vie d'une société re-
présente une vie humaine avec toutes
les joies, toutes les surprises et cha-
grins que cela comporte.

Au cours du dìner , servi dans la salle
du Café Concordia , M. Antoine Carruz-
zo, président de la société de chant
Ste-Cécile, salua la presence des auto-
rités ecclésiastiques, notamment de M.
le Rd chanoine Praz , ancien cure de
Chamoson et chanoine du Vénérable
Chapitre de la Cathédrale de Sion, MM.
Marcel Baechler , ancien directeur de la
société, Joseph Maye, membre fondateur
et ancien directeur, Albert Biollaz,
député et conseiller municipal de Cha-
moson et le représentant de la presse
valaisanne.

Il remercia M. Pierre Chatton de son
dévóuement à la cause de la musique,
de s'ètre dépense sans compter pour
rehausser le niveau musical et cultu-
rel de ses élèves. Pierre Chatton donne
le meilleur de lui-mème pour arriver
à des résultats qui sont déjà très encou-
rageants. C'est gràce à son esprit d'ini-
tiative et à son amour de la musique
ancienne que les concerts spirituels de
St-Pierre-de-Clages ont pu ètre orga-
nise et ont eu le succès qu'ils méri-
taient.

Puis, le président a donne un apercu
historique de la Société Ste-Cécile de-
puis sa fondation jusqu 'à ce jour. Il
en fait un croquis plein d'esprit , dès les
premières répétitions sous la baguette
de M. Joseph Maye, alors jeune institu-
teur, intelligent et courageux, décide
à apporter un peu de sang nouveau à la
vieille société paroissiale fondée en
1832.

M. Abel Favre, major de table, a don-
ne la parole à plusieurs personnes qui ,
très émues, ont évoque un passe plein
des meilleurs souvenirs de la vie de
leur société.

M. Pierre Chatton exprima en ter-
mes très émouvants sa joie de se trou-
ver à Chamoson et d'avoir la possibi-
lité de communiquer à la société de
chant , sa foi , son idéal pour une amé-
lioration toujours plus grande de l'in-
terprétation. Il est conscient de son
devoir , de sa mission qu 'il tàche d'ac-
complir de toutes les forces de son
àme. Il remercie M. Julien Carrupt
d'avoir pris à cceur l'éducation des élè-
ves de Chamoson et d'avoir voulu éveil-
ler chez ces enfants le goùt du chant et
de la musique.

Le Choeur d'hommes Ste-Cécile chan-
ta : « Nous sommes les bergers », d'East ,
avec un ensemble parfait.

Cette belle journée resterà memora-
tale dans les annales de la vie de la
Société de chant Ste-Cécile qui va allè-
grement vers le centenaire.

Souhaitons lui une longue vie et
ajoutons ce qu 'un poète a dit : « Chan-
tez, croyez, vivez !» L. B.

9 Sport i f s , n'hésìtez pas à vous •
• abonner à la Feuille d'Avis du 9
• Valais. C'est votre journal. 9s •

earage du nera s. A. - Sion
Garage chauffé - Portes automatiques
Réservez votre olace Tél. 2 34 44

Décisions du
Conseil communal

Le Conseil arrète le programme des
trois cours qui seront donnés durant la
saison 1957-58 dans le cadre de l'Uni-
versite populaire du district de Mon-
they.

— Il autorise, sur sa demande, la
Maison de Sante de Malévoz à tenir
2 ou 3 fois par année, au marche de
Monthey, un banc d'exposition et de
vente d'objets fabriques par les mala-
des, et de l'exonérer de la taxe com-
munale.

— Il prend acte que la CIBA S.A. et
l'E.O.S. ont pris contact à l'effet de
rechercher l'utilisation la plus ration-
nelle des eaux de la Vièze, dont toutes
deux ont demandé la concession.

— Il nomme taupier communal M.
Arnold Donnet, en remplacement de M.
Denis Derivaz, démissionnaire.

— Il décide d'acquérir deux des trois
parties du corps de bàtiment de l'an-
cienne Manufacture de Tabacs, sous ré-
serve de ratification par le Conseil ge-
neral.

— Il décide de se joindre à la deman-
de des communes de Vouvry et de Col-
lombey-Muraz tendant à la classifica-
tion de la route Vouvry-Illarsaz-Col-
lombey-le-Grand-Monthey (Clos Don-
roux, route des Prairies, chemin des
Croisettes).

— Il décide de faire procéder à un
essai en vue de l'achat éventuel d'une
balayeuse mécanique.

— Il fixe la rémunération des con-
cierges à la Maison de Ville et de
l'école de Choéx.

— Il décide de vendre aux enchères
publiques une parcelle de terrain de
1.007 m. carrés sise aux Bronnes.

— Il renouvelle, jusqu 'au 31-12-1958,
toutes les concessions de cafés.

mmi IÌéI
Ventes a tempérament
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Ces ventes prennent une extension si
considérable qu'elles se chiffrent par
dizaine de millions par mois. C'est dire
qu'elles obtiennent la faveur du public.

La majeure partie de ces sommes
s'en allant aux maisons spécialisées, au
détriment des commercants réguliers,
les milieux du commerce et de l'arti-
sanat se sont préoccupés de la chose et
viennent de créer une Banque de crédit
à la consommation.

Cette Banque mettra à disposition du
public des bons qu 'il pourra utiliser
auprès des détaillants. Ce qu'il y a d'in-
téressant pour le consommateur, c'est
que ces bons lui permettront de bénéfi-
cier d'avantages appréciables.

Pour ètre exaetement renseigné,
veuillez assister à la conférence gra-
tuite que donnera M. Rochat , membre
du Conseil de la dite Banque, Mardi
26 courant , à 20 h. 30, à l'Hotel de la
Paix, sous les auspices de la Société
des Arts et Métiers et de l'Ucova.

Le film de fa
« Coupé Stanley »

Ainsi que nous l'avons annonce dans
notre numero d'hier, Real Dulac s'est
offert à présenter au public sédunois
un film retragant la finale des cham-
pionnats professionnels de hockey sur
giace du Canada.

Pour des raisons indépendantes de la
volonté des organisateurs, le film en
question ne pourra pas ètre présente di-
manche. En revanche il sera projeté
probablement durant la semaine pro-
chaine.

Encore des surprises
Le FC Sion a été incontestablement

l'equipe à surprise de la ligue nationale
B, ses victoires retentissantes sur Fri-
bourg, Zurich et Lucerne ont été des
exploits salués avec enthousiasme.

Samedi, les Sédunois réserveront de
nouvelles surprises à leurs supporters
lors du loto qu 'ils organisent dès 16 h.30
à l'Hotel du Cerf.

LE TEMPS TEL
QL'OM

L'MfUIOMCE
PRÉVISIONS VALABLES

Valais, nord des Alpes : nuit
froide spécialement dans les val-
lées des Alpes. Samedi ciel très
nuageux ou couvert. Précipita-
tions, neige par moments jusqu 'en
plaine. Baisse de la temperature
en montagne. Vent d'Ouest à Sud-
Ouest modéré à fort en montagne,
faible à modéré en plaine au Nord
des Alpes.
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Cherchons

illlG „ .... ?
Sùreté - Rendement - Sensibilité - Musicante

ELECTRA
Fr. ses.— Rue des Remparts, Sion

&S-&sjr&£t-

Agence exclusive pour le Valais

CONSTA^™ FSLS S.A
Rue des Remparts 21 - SION

MACH. A ÉCRIRE - MACH. A CALCULER - MEUBLES DE BUREAU

Citoyens.- travailleurs, consommateurs

Proroger le regime du blé.
c'est maintenir la possibilité de réduire le prix du pain

Ne vous laissez pas séduire par les démagogues.
Poursuivez la lutte contre le renchérissement.

pour le regime du blé
Union syndicale suisse {
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Le Docteur

ANDRÉ CALOZ
Maladies des enfants et des

nourrissons

Spécialiste F.M.H.
Ancien assistant de la Clinique universitaire de

dermatologie de Genève (Prof. W. Jadassohn)
Ancien assistant de la Polyclinique universitaire de

chirurgie de Genève (Prof. R. Patry)
Ancien assistant de l'Hópital de Montreux
Ancien assistant de l'Hópital de La Chaux-de-

Fonds, service de chirurgie (Dr Ch. Wolf)
Ancien assistant de la Maternité de Genève (Prof,

de Watteville)
Ancien assistant de la Clinique Infantile univer-

sitaire de Genève (Prof. P. Gautier)
Ancien assistant étranger de la Faculté de Médeci-

ne de Paris, Clinique de Pédiatrie et de Pueri-
culture , Hòpital Saint-Vincent-dc-Paul , (Prof.
M. Lelong)

Diplomò de l'Ecole de Puericulture de la Faculté
dc Médecine de Paris (Prof. M. Lelong)

a ouvert son cabinet
MONTHEY, avenue de la Gare 16

Tél. 4 26 25 — 4 26 55

Consultations: lundi , mardi , mercredi de 9 h. à 11 h.
mercredi , jeudi vendredi de 13 h. 30 à 16 h.

et sur rendez-vous
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Fourneaux à mazout
SOMY - SURSEE - VESTOL - QUAKER

COUVINOISE - etc.
Entre saison : Fourneaux à pétrole

Installation gratuite et 5 % escompte

H. S U A R D - MONTHEY
Quincaillerie
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DIMANCHE 24 NOVEMBRE

AYENT
> Journée pour <

l'Eglise dc St-Antoine dc Padoue <
, <
; A 11 h. aux Cafés Beney ct Travelletti J

Loto-Apéritif
à 15 h. à la Halle de gymnastique ,

<
Conférence sur Fatima

| par un pèlerin valaisan ]
| Entrée gratuite ]
', Quète à la sortie en faveur dc l'église <

Dès 16 heures aux cafés ci-dessus .
L O T O - V I C T U A I L L E S  !

' Fromages, jambons , salami , poulets, etc. ]
*_ _ _ _ > .  

Achèterait
d'occasion , habits de
dame, peu portés , tail-
le 38-40.

S'adr. par écrit sous
chiffre P 21 120 S., à
Publicitas, Sion.

A liquider

fourneaux
à mazout

neufs bas prix , pour
cause de petites rayu-
res - 10 à 20 % de ra-
bais.
Bruttin-Gay-Balmaz,
Gróne. tél. (027 4 22 79.

On cherche

personne
pour lc ménage, pou-

vant logor chez elle
aux heures de ménage.

S'adr. tél. 2 17 71.

Je cherche jeune hom-
me 15-16 ans comme

porteur et
aide-
laboratoire

Boulangerie Deladoey,
Chippis.

A louer

chambres
meublées et chauffées.
Salle de bains. Situa-
tion tranquille.
Tél. 2 13 03.

J'engage

chauffeur
livreur-vendeur, 700
francs par mois, frais
payés, débutant s'abs-
tenir.
Faire offres écrites
avec photo sous chiffre
P 14 639 S à Publicitas ,
Sion.

Macinature
A vendre toutes quan
tités. S'adr. à l'Impri
marie Gessler, Sion.

famille
d'agriculteur

qui , recevrait un gar-
gon étranger de 14 ans
(pas d'obligation sco-
laire).
S'adr. Services médi-
caux pédagogiques,
Monthey. Téléph . (025)
4 21 91.

Employé
de bureau

Jeune homme ayant
pratique, connaissance
de tous les travaux de
bureau , cherche em-
ploi.
S'adr. au bureau du
Journal sotìs chiffre
599. i ĵ)

Aux multip les avantages
traditionnels , le dernier
modèle de la Turissa
ajoute encore une forme
splendide et des raffine-
ments techniques abso-
lument nouveaux appor-
tant un maximum d'utilité
etdesimplicité à l'usage.
Faites-vous présenter
sans engagement cette
machine à coudre la plus
moderne du monde I
Complète avec accessoires
ainsi que zigzag, points
d'ornemont ct boutonnière
automatiques

I70K _ net, XjI *i.xJ * comptantB

(facilités de paiement)

Agence offieielle :
F. Rossi

Martigny-Ville
Tél. 6 16 01

A louer au Grd-Pont,
près de l'Hotel de Ville

grande cave
avec entrée indépen-
dante.
S'adr. à la Banque Po-
pulaire Valaisanne, à
Sion.

A louer au Nord de la
ville

appartement
confortable de 3 cham-
bres, dans villa très
bien située.
Ferire sous chiffre P
14 641 S., à Publicitas,
Sion.

A louer à Chàteauneuf
petit

logement
bien ensoleillé.
S'adr. Mme Jean Due,
Chàteauneuf.

Magnifique

propriété-
culture

fruitière , 18 000 m2,
d'un bloc entre Saxon
et Riddes , cause im-
prévue, à vendre ou à
louer.
Écrire sous chiffre P
14 484 S., à Publicitas ,
Sion.

Importante entreprise
de l'industrie horlogère

ENGAGERAIT tout de suite ou epoque à
convenir, pour ses succursales du LOCLE

JEUNES FILLES
OUVRIÈRES
(nationalité suisse)

pour travaux intéressants. Formation rapide.
Places stables.

Travail à domicile exclu.
Des renseignements détaillés seront envoyés
aux personnes intéressées qui communique-
ront leur nom et leur adresse à :

LES FABRIQUES D'ASSORTIMENTS
RÉUNIES - Bureaux centraux .LE LOCLE

Rue Girardct 57

DUVETS , C O U V E R T U R E S
Duvets 120/150 cm depuis Fr. 28.—
Traversina 60/90 » » 13.—
Couvertures de laine » » 22.—
Couvertures piquées » » 25.—
Couvre-couchs piqué 3 volants . » » 39.—
Couvre-iits piques 1 et 2 lits . . » » 65.—

IVIétrailler , Ameublements, Sion
Rue Dixence 25 S I O N  Tel. (027) 2 19 06

Envois contre remboursement

VIGNERONS!!
Pour faire réparer vos sécateurs, n 'attende
pas d'en avoir besoin.
Envoyez-les tout de suite à

U. LEYAT, fabrique de sécateur!
Sion
(Aiguisage de patins)

t—' ' 

Charbons - Mazout
Delaloye & Joliat - Sion

Tel. 217 31

HOTEL SUISSE
Restaurant - SAXON
Restauraition soignée

Spécialités de la chasse
Fohdue Bourguignonne

B. M_tre__ler, chef de cuisine
Tél. (026) 6 23 10

. 1 -

Charbons - IVIazout
Delaloye & Joliat - Sion

Tel. 217 31

-

HOTEL SUISSE
Restaurant - SAXON
Restauration soignée

Spécialités de la chasse
Fohdue Bourguignonne

B. M_tre__ler, chef de cuisine
Tél. (026) 6 23 10

-
« ¦

AGENCEMENT MODERNE
Compose de : 2 banques, 3 meubles avec
tiroirs et rayonnages, caisse Nationale (mod.
55) pour magasin de lingerie, bas, textiles
ou autre.
H O L L Y B A S , Georgette 8, LAUSANNE

Tél. 22 22 21
¦-
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! VERCORIN
! A vendre ou à louer J

| 2 CHALETS
§ electricité, vue magnifique et imprenable. 1

• de 4 et 7 pièces, cuisine, bain , W.C., eau, l

• Pour tous renseignements s'adresser chez <
| M. Charly Balma , architecte, Sion. Téléph. 1
l 2 35 04. 1
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A vendre
V I L L A  jumelle à Piatta

| 5 pièces, tout confort '
? Nécessaire pour traiter Fr. 25 000.- à 30 000.- !

A louer
[ Box Fr. 30.— plus chauffage, rue de la <
? Dixence, libre 1.1.58. '
* Box Fr. 32.— tout compris, Sous-le-Scex, <
? libre immédiatement. ]
? APPARTEMENT^ 4 pièces dont 1 chambre ',
| indépendante dans immeuble tout confort. <
? Pour tous renseignements : ' Règie Immo- <
( bilières Charles Bonvin, Place du Midi , Sion ]? Tél. 2 35 01. 3
? <



Leytron, sa station miniature et ses
liliages qui bougenl

Trois ou quatre groupes de toits qui jaillissent de l'immense cercle des vignes,
tei apparaìt Leytron au voyageur qui pai-court la plaine du Rhóne. Des toits aux
couleurs bigarrées où le gris-bleu de i'ardoise predomini '.

Seule l'immense pyramide décharnée de l'Ardevaz coupé brutalement la
pente douce et régulière.

Ce n'est point le bourg orgueilleux et imposant qui regorge de trésors d'art
ou d'histoire. C'est un village de vignerons, tout simple, où les soins à donner aux
souches sont le souci principal tout au long de l'année. D'ailleurs le mont Ardeva-
ne signifie-t-il pas en patois romanche « fou de vin, ivre-inort ! » ?

C'est un village gai, où l'accueil est toujour s chaleureux malgré les excès
aux quels s'adonne parfois le thermomètre en février , avril ou mai.

Sans éclat particulier, Leytron s'est pourtant fait connaitre au loin tant par
la presse que par les estivants.

MA VIGNE A DISPARU !
Ainsi s'exprimait il y a quelques jours

encore un habitant de Leytron. Ailleurs
on croirait à une farce du premier avril
ou à des propos d'ivrogne. Ici , à cette
remarque, on hoche la tète d'une ma-
nière entendue. Car tous savent que
Produit et Montagnon , les deux ha-
meaux assis sur des replis de la pente ,
se mettent en marche de temps à autre.

Les détails ont tenté plus d'une fois
les reporters.

Des granges qui s'effondrént , des ha-
bitations dont les angles ont rompu avec
les exigences du fil a plomb, des toits
asymétriques, et partout des lézardes
béantes qùe l'on colmate année après
année. Les habitants se sont pliés bon
gre mal gre à la nature fantasque et
l'inquiétude a fait place, chez les an-
ciens, à une lente résignation.

Et cette terre qui bouge n'est pas une
histoire du temps passe. Le mystère sou-
terrain demeure et de mois en mois les
constructions oscillent un peu plus.

DES ANECDOTES...
Les faits marquants de cette lente

convulsion des profondeurs sont légion.
Il y a quelques années, lors des gran-

des pluies de février , "'le niveau d'un
chemin s'est abaissé d' un mètre en quel-
ques jours.

Une vigne qui comptait deux cents
ceps n'en a plus que quarante. Le ter-
rain s'est évanoui en glissements suc-
cessifs, il s'evade vers la plaine.

La pente de la route principale avait
passe en quinze ans de huit à vingt-
deux pour cent.

Quand vous ouvrez la porte d'une
chambre, campez-vous solidement sur
vos jambes, car vous risquez d'ètre sur-
pris par la pente du plancher et d'ètre
projeté contre la paroi d'en face.

Constamment on doit raboter le pour-
tour des portes et les ajuster pour
qu 'elles ferment convenablement. Ce
n'est pas le bois qui « travaille » mais
bien les assises de la maison qui s'ébran-
lent... V : . ' . "' 'XX -V
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.. ' . Les légèndes' dòhhérit'dè" ce pHéhofnè-
ne des explications aussi amusantes
qii'extravagantes.
: On parie de petits diables qui pous-
.sent la montagne et s'̂ musent à donner
aux maisons leur architecture particu-

"lière , ou de fée malveillante qui a, jeté
un sort ou encore de nains maléfiques,
chasses des Diablerets, qui prennent
leurs ébats sous le village. r

Bien que diverses aussi , les explica-
tions scientifiques sont plus plausibles.

Certains disent qu 'un fleuve de boue
étale son lit sous ces deux villages et
'provoqué lors des crues, des soubresauts
''superficiels. D'autres mettent en cause
ilés eaux de pluie qui , s'infiltrant entre
:.les couches profondes et la croùte ter-
restre entrainent Produit et Montagnon
•dans une nouvelle danse de Saint-Guy.

Aucun remède n'a été trouve, et in-
'lassablement on replàtre les fissures, on
;redresse les angles jusqu 'au jour où
seule la démolition pourra supprimer
tout danger.

Le tangage de la terre continue et les
.habitants ont accepté de vivre dans cet-
'te sorte d'angoisse perpétuelle.

UNE STATION PAS COMME
LES AUTRES

, Plus haut la terre est sage. Dugny,
"bàti sur le roc, est un véritable belve-
dére. Les bàtisses sont intactes et les
angles des maisons strictement parallè-
les.

Plus haut encore c'est Ovronnaz , au
;nom déjà connu , sorte de petit plateau
ìà deux étages où commencent à se mul-
tiplier les chalets de séjour.

Une poignée d'hommes résolus, assis-
tés par toute une population , se sont
mis en tète de faire d'Ovronnaz un lieu
¦de vacances idéal. Non pas une pom-
peuse station pour nouveau riche blasé,
mais un site bien vivant dont on admire
¦la beauté et qu 'on a plaisir à fréquen-
,ter.
. Plaisir de pouvoir suivre dans le plus
grand calme les innombrables sentiers
,qui courent à travers la forèt toute pro-
che, de chasser le champignon ou de

is'élancer, après un arrèt à la cabane
Rambert , vers les rochers difficiles des
Muverans. Mille autres plaisirs encore
que l'on découvre jour après jour que
xe soit sous le soleil implacable de l'été
ou Ics rayons plus doucereux de l'hiver.
Beauté aussi du paysage où les essen-
.ces les plus diverses se cótoient , où les
couleurs d' une richesse infinie forment
un tableau merveilleux qui , s'allonge
jusqu 'aux alpages, où le faite des frè-
nès et des ormeaux parent d'une gar-
•niture originale les grands gàteaux de
neige.
' Leytron est fière d'Ovronnaz et veut
en faire une petite perle dans le long
collier des stations valaisannes.

LA REVOLUTION DE DEMAIN
Village au passe presque sans histoi-

re, Leytron va à son tour étre entraìné
dans le grand tourbillon de la science
moderne. L'eau de. nos montagnes a sus-
cité les convoitises de puissantes socié-
tés et bientót peut-ètre verra-t-on les
trax , grues et autres engins mécaniques
bouleverser les, terres ancestrales poui
asservir les iforces que les rochers dé-
tiennent.

Profanation diront les unes, progrès
crieront les autres. Peu Imporle car le
vin clair et pétillant continuerà à couler
dans les caves hospitalières.

i. e.

En par cour ani le distric t
de Monthey

« Quand venant du lac, le voyageur
remonte la vallèe du Rhòne, il trouve
bientót à main droite une ville gaie, in-
dustrieuse, accueillante, Monthey.

Derrière elle, s'ouvre le Val d'Illiez
que la Vièze traverse. C'est une vallèe
riante, moins aride que les vallées du
haut Rhóne, moins sèche aussi ; quand ,
l'été, les prairies d'Hérens et d'Anni-
viers ne sont plus que brùlures, les prés
de Troistorrents et de Champéry restent
verts.

Monthey, au pied d'une forét de chà-
taigniers, est le chef-lieu du Valais lé-
manique. Ses habitants ont des moeurs
douces ; tournés vers l'ouest, ils partici-
pent à la vie de la Savoie et du Pays
de Vaud , presque autant qu 'à la vie va-
laisanne.

Monthey possède des industries flo-
rissantes. Sur la place de foire se ren-
contrent les gens d'Illiez et de Vouvry,
du Bouveret et de Massongex, de Col-
lombey ef de St-Gingolph. Tout le Va-
lais occidcntal se serre, aux jours de
grand rriarché. sous les murs du chàteau.
,yMóitfhey^.pfitMjùJJeXieureuse sur les
alluvions dtPIfc *«VièreXsà-* l'CWtitJJ^r^aé^
haMtee-sciiierninée^»v̂ '*;¦»_»* >.. >..> «• • • - ¦•. » ..>¦ De retrouver cette citation, vieillotte
bien que toujours actuelle, dans un an-
cien manuel d'école et, de relire ces
quelques phrases nous incite à dépein-
dre, en quelques propos décousus, ce
« beau et sympathique district de Mon-
they ».

On dit communément chez nous « dans
le bas », que le district de Monthey ne
fait pas partie du Valais et que ce can-
ton commence à St-Maurice. On dit aus-
si , et cela serait la suite logique de ce
que nous venons de rappeler plus haut ,
que notre district est le parent pauvre
de ce Valais, pays de contrastes.

Qu 'on s'entende pourtant sur cette dé-
finition qui ne peut s'appliquer qu 'aux
mannes cantonales et travaux divers
subsidiés qui se déversent sur le district
de Monthey d'une manière inversément
proportionnelle aux impóts qui y sont
prélevés.

Heureusement, cela n'entache en rien
l'esprit ouvert et nettement accueillant
de la population qui amène depuis long-
temps le district à recevoir chez 'lui et à
le garder un apport de confédérés et
d'étrangers qui , au jourd'hui , acclimatés
et embqurgeoisés, donnent justement au
district cet « air » si peu conformiste et
si peu valaisan.

Dote d'un sol riche et pouvant recevoir
toutes sortes de cultures, le district de
Monthey a toujours connu , dans sa
plaine , une agriculture saine et forte ,
tandis que ses alpages verdoyants et ses
prairies grasses sont le meilleur gage
d'une florissante industrie laitière.

Sur les anciens marais, on cultive
maintenant le blé, le tabac, la pomme
de terre, la betterave sucrière. De grands
et petits domaines s'adonnent aussi à
l'élevage et à la production du lait.

Dans le Val d'Illiez , sur les hauteurs
de Vionnaz , le commerce des bois nour-
rit son homme. Sans compter que l'on
coupé aussi énormément de fayard sur
les hauts de Bouveret et de St-Gin-
golph.

La vigne est encore à l'honneur sur
les coteaux ensoleillés et le vin de Mon-
they, de Vionnaz , de Vouvry, des Evouet-
tes, connait toujours preneur.

L'arboriculture ne se traile pas sur
une grande échelle. Les variétés que l'on
trouve chez nous méritent cependant
l'attention. Il serait impardonnable de
ne pas mentionner ici les magnifiques
forèts de chàtaigniers qui couronnent
le pourtour de la plaine et dont les
fruits , quand vient l'automne, se ma-
rient si agréablement avec le vin nou-
veau , diurétique à souhait.

Et voilà pour ce qui est des produits
du sol. Que l'on nous pardonne si quel-
que oubli a passe ci et là quelque chose
sous silence.

Dans le domaine de l'industrie , de
l'artisanat et du commerce, le district

de Monthey a toujours connu un essor
réjouissant. D'importantes usines, mon-
dialement connues telles que la Ciba,
les ateliers de ponstruction Giovanola
Frères, les pierres fines Djevahirdjian ,
dont les employés et les ouvriers se re-
cruten t dans tout le district , donnent à
ce dernier cette assise financière faite
de sécurité et de .bien-étM. Si de vieilles
industries, comme la Verrerie , la fabri-
que de tabacs , la tannerie , ont ferme
leurs portes, d'autres sont venues les
remplacer. Vouvry, Vionnay, Monthey
eohiptènt mainten ant de ces petites in-
dustries qui sont.comme le trait d'union
entre le gros capital et le modeste ar-
tisan.

L'artisanat du ¦district de Monthey est
réputé pour la qtialfté de son travail et
pour son évolution sociale. Le commerce
tient également son rang avec honneur
et, devant -ies assfcuts que lui livrent des
groupements à gres- capitaux , il cherche
à maintenir une óosìtion sans cesse bat-
tue en brèche. 3
. L e  tourisns^ ,e|ifin connait une nou-

' vèlie faveur. j g± :_.a«j*»«-^v^ ,-«*._.'•-'¦̂ Ma_|fi'é*Hift ^étea{̂ ^^
désirer, mais doat U -faut dire en, toute

i justice gu 'Uys 'Stpéripf'b. lenteriient, les
stations de Champéry et de Morgins re-
goivent hiver corame été des hótes venus
des cinq continents.

De leur coté, ( Bouveret et St-Gingolph
attirent chaque. année davantage d'esti-
vants séduits par l'cnchantement des 1 .-
v'es témahjqù.s;

Mon'theyj en 'tant que chef-lieu , par le
canal de la sOciété de développement
et surtout par les possibilités offertes
par les Giettés, ce site spécialement
prisé des Vaudois , d'où l'ceil embrasse
toute la plaine, cherche à attirer le flot
des automobilistes.

Mentionnons encore Tanay et son lac,

Verbier, la station valaisanne
qni se déielonue à nas de pan!

Restaurant
Forclaz-Touring

« Je ne savais pas qu 'il existait en Suisse un lieu aussi favorable aux
sports d hiver !»

Cette déclaration de M. le Conseiller d'Etat Brawand, ancien guide,
aujourd'hui Chef du Département des Travaux Publics du canton de
berne, a été répétée lors de l'inauguration du télésiège des Savoleyres par
Me Rodolphe Tissières, préfet de Martigny, qui prèside l'Association des
téléfériques et télésièges de Verbier .

C'est donc de Verbier qu 'il s'agit. Ce lieu , ii n 'en faut pas douter , avait
recu de la nature tout ce qui est nécessaire pour devenir un centre de
sports d'hiver et de tourisme estivai.

Pourtant les hommes ne s 'en avise-
rent que tardivement. Il  y a 30 ans ,
Verbier n.était rien d' autre qu 'un vil-
lage de Bagnes , domine par des mayens
et des alpages que prisaient for t  les in-
digènes et les visiteurs. Ma is pouvait-
on alors parler de tourisme ?

Sans doute quelques gens aisés , la
plupart sortis de Bagnes et avides d' y
revenir y avaient-ils un « mayen » où
ils aimaient à passer leurs vacances.
Cependant , alors que le ski acquérait
une vogue grandissante et que maintes

stations étaient déjà fréquentée s par
des hótes hivernaux , Verbier compia
en hiver 1927... uri touriste et 10 nui-
tées. L'hóte était un vrai sportif qui
avait demandé asile et pitance à une
auberge du village.

Saulons les étapes. En 1950 , Verbier
enregistrait pour sa saison d'hiver 10 000
nuitées; en 1955 , 56 000; en 1956 , 85 000.

Comme on le devine , ce progrès ne
s'est pas fa i t  tout seul. Les hommes ont
mis en oeuvre ce qu 'il fal lai t  pour at-
tirer et retenir les hótes. Non pas seu-
lement en construisant hótels , restau-
rants, chalets , bazars, magasins de sport
et autres locaux commerciaux que l'i-
nitiative privée multìplie dès qu 'elle
espère y trouver son compte , mais en
mettant a la disposition des sport i fs  les
moyens de remontée dont la vogue n'é-
tait pas encore aussi grande qu 'aujour-
d'hui.

On f i t  un essai , et , quand on vit que
le public se montrait sat is fai t , on ne se
contenta pas d' en tirer bénéfice. On en
construisit de nouveaux. Les skilifts
sont actuellement au nombre de cinq:
quatre a la station mème et un à pro-
ximité de la station supérieure du té-
lésiège de Médran. Le télésiège allant
des Creux à Savoleyres aura le sien au
début de l'hiver 1956-1957 , qui remon-
tera les skieurs des Planards à Savo-
leyres.

Durant l'hiver 1955-1956 ces sk i l i f t s
ont enregistré près de 200 000 montèes
payantes. C' est dire que ce moyen de
remontée est for t  prisé et que cet e f -
fort  pour la commodité des hótes trou-
ve sa récompense.

Mais il fau t  ajouter les deux télésiè-
ges. Celui de Médr a n aux Ruinettes a
été inauguré en 1951. Celui des Creux
à Savoleyres , soit à l' arate qui séparé
la Vallèe de Bagnes de la Vallèe du
Rhóne, fonctionne dès le début de 1956.
L'initiateur et l'animateur de ces deux
a>imres a- ite surtout M ,*te pré fe t  Tis-
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Torgon, ce belvedére connu encore et
toujours de nos voisins.

Nous aurons ainsi fait le tour de ce
district de Monthey, dont la population
toujours frondeuse (qu 'on se rappelle le
« canton du Haut-Lac » dont les armoi-
ries figurèrent en bonne place dans la
salle occupée par le Conseil de district)
sait cependant faire face au destin tout
en gardant intact le eulte de l'humour
et de la joie de vivre.

Le district de Monthey ne possède pas
de caves profondes mais il sait quand
mème bien recevoir ses hótes avec ses
moyens de bord.

W. An.

Stères, dont nous parlions au début de
ces lignes.

En restera-t-on là ? Certainement p as.
Prochainement , sera construit un télé -
fér ique  allant des Ruinettes aux Aite-
Las , à plus de 2 700 m. Ce sera une
construction lourde; elle connaitra un
plus grand débit que toutes les instal-
lations analogucs existant en Vului s
puisqu 'elle comprendra deux cabines de
30 places chacune , circulant- a granil e
¦vitesse.

Des Attelas , les skieurs pourront des-
cendre sur Verbier par le Col des Vaia
et l' admirable combe de Médran , ou pur
le Col du Creblet , sur Isérables ou
Riddes , par le Lac des Vaux, ou sur
Nendaz et Sion par le Col de Chasseur
et l' alpage de Tortin , ayant à leur dis-
position , par neige favorable , 2 200 m.
de dénivellation.

Du cote de la Vallee du Rhone , un
moyen de transport , té lé fér ique ou té-
lésiège , sera construit à partir dts
Mayens de Riddes auxquels on accèderà
par funiculaire ou par route. Ainsi on
aura créé un circuit de ski qui sera cer-
tainement parmi les plus beaux d'Eu-
rope , sans qu 'il soit nécessaire de s'im-
poser les montées longues et fatigantes .
Ce n'est pas que l'on soit enclin à sup-
primer tout. e f f o r t  dans le sport — il
en reste encore et les moyens de re-
montée ne sont obligatoires pour per-
sonne — mais on estime qu 'il fau t
compter avec les forces de chacun, la
limite du temps , des loisirs , le manque
d' entraìnement , etc...

Faut-il souligner encore que si les
sk i l i f t s  chóment en été — et pour cau-
se — les téléfériques et télésièges con-
tinuent leurs services , appréciés alors
à un autre titre. Tous les amateurs de
cimes, tous ceux qui se complaisent i
admirer la montagne , qui saoourent
l' air pur des altitudes , et mème, assez
souvent , les alp inistes , trouvent leur
compte dans ces moyens de transport
rap ides , pratiques , peu onéreux.

Mais nous voudrions surtout fa i re  re-
marquer qu 'en créant de tels moyens de
liaison , on ne se montre pas inquiel , à
Verbier , de donner aux touristes des
moyens de quitter la station pour visi-
ter d' autres parages. Vaila un indice de
générosité... et aussi d'intelligence. Cor
enf in , les moyens de partir sont aussi
les moyens d' arriver , Et ceux-là seuls
peuvent craindre que ces moyens jouent
en leur défaveur qui n 'ont pas su a-
jouter , pour leurs hótes , les agréments
de l'hospitalité à ceux qui ont déjà été
disposés par la nature.

S. M.

verneur était solennelle. Accompagné
de sa suite, souvent nombreuse, il che-
vauchait deux ou trois jours , suivant
la distance, avant de parvenir à sa re-
sidence agaunoise où l'attendaient les
autorités locales. Les frais de reception
et d'installation étaient assez considé-
rables, l'abbé et le chàtelain devaient
les banquets d'avènement, remplacés
plus tard par une prestation en espè-
ces. En 1666, l'Etat statue que « le gou-
verneur n 'aurait plus à exiger les frais
de cavalcade en se présentant dans
chaque commune, mais qu 'il arriverai!
au siège de sa juridiction accompagné
du personnel de sa maison et qu 'il y re-
cevrait le mème jour le serment de fi-
dènte des bannières de son obédience ».
Ce personnel de service (page, cuisi-
nier, valets, gardes) résidait au chàteau ,
ainsi qu'une « comitive » de deux mes-
sieurs pour le gouverneur et de deux
dames pour son épousé.

Dans l'exercice de ses fonctions ad-
ministratives et pénales, il était assistè
par un conseil, une cour , composée du
lieutenant gouvernal et d'assesseurs
qui étaient le chàtelain et les membres
du conseil de la ville, d'un sauthier ,
d'un huissier.

« Outre les appartements du gouver-
neur, de sa suite et de son personnel,
ajoute J. B. Bertrand , à qui nous em-
pruntons la plupart de ces notes, les
salles d'audience, la chambre de tortu-
re et les prisons, le chàteau avait en-
core comme dépendances le locai de
la garnison , les magasins de sei et de
munitions. C'est sur le pont, devant le
chàteau , que les hautes personnalités
ecclésiastiques et civiles, les déléga-
tions étrangères et confédérées étaient
regues officiellement par le grand bail-
lif , le secrétaire d'Etat et le gouver-
neur en charge et qu 'on leur offrait ,
avec la traditionnelle harangue de bien-
venue, les semèses de vin d'honneur. »

Les siècles ont passe, le chàteau
dresse toujours sa masse imposante aux
portes du Valais , mais démantelée de
ses structures fortifiées qui ne cadre-
raient plus avec les nécessités de l'ère
atomique; il pleure sa gioire passée, les
belles cavalcades des « illustres , ma-
gnifiques et puissants seigneurs gou-
verneurs », et, témoin muet des siè-
cles enfouis , rappelle à l'homme le sens
de son néant et celui de sa grandeur.

C. A.

» (Couturier S.A.), Martigny

S Sa qualité et ses prix I

Images du p asse
De Monthey, par Massongex , ancien

vidomat des evèques de Sion , qui pas-
sa aux de Quartery et auquel était
attaché un petit chàteau , la vallèe se
rétrécit brusquement , le Rhòne et la
route occupent à eux seuls la plaine.
Vaudoise sur la rive droite, valaisanne
sur la rive gauche, elle forme le fa-
meux défilé , naguère imprenable , aux
temps heureux où l' aviation n 'avait pas
encore bouleversé la conduite des
guerres. « Il y a un pont , écrivait Blaise
Vigenaire, avec une forteresse au bout ,
pour la garde d'icelui; par quoi il se-
rait fort mal aisé de forcer ce pas et il
n 'y a autre entrée que celle-là, car les
montagnes.sont inaccessibles , et encore
qu'il se trouvàt quelque petit sentier
et passage, cela se peut garder avec
peu de gens qui accableruient aisément
à coups de pierres ceux qui s'y seraient
enfourrés; de sorte que tout le Valais
ressemble proprement à une forteres-
se, où les montagnes qui l'environnent
servent de murailles et de remparts et
la bouche d'Agaunum ou de Tarnade ,
de porte ou d'entrée. »

L'aspect aujourd'hui encore , est ìm-
pressionnant , de ce chàteau taille dans
le roc, sentinelle vigilante , dominant
le vieux pont romain amputé en 1847
de la pittoresque tour dressée sur son
pilier droit et duns laquelle se trou-
vaient le locai du gardien et une petite
chapelle dédiée à St-Théodule.

Les ouvrages de défense romains cé-
dèrent la place, au cours des siècles, à
dès constructions successives. Un chà-
teau existait au XIII s. mais l'actuel
remonte à la fin du XlIIme, sous l'épis-
copat de Jodoc de Silinen et dès 1490
le gouverneur haut-valaisan pouvait
s'y installer. II fut agrandi en 1502 et
la Diète de 1511 décidait lu construc-
tion , dans le plus bref délai , d'une tour
dans le chàteau , du coté de lu forteres-
se. Pour prevenir ;toul'e incursion ad- des sept dizains. L'installation du gou

verse, on établit , en 1536, de solides
contrepoids en pierre de taille des deux
cótés du pont. En 1616, une piscine fut
creusée. L'incendie de 1693, qui détrui-
sit la ville de St-Maurice, se transmit
au chàteau. 18 quintaux de poudre, en
réserve, firent explosion , démolissant
une partie des remparts et murailles.

A la fin de 1697, la reconstruction
était achevée. L'ensemble des batiments
repose sur le rocher, de sorte qu 'il n'y
a ni cave ni souterrain. Lors de l'in-
corporation du Valais à la France, les
deux corps de garde qui surveillaient
la porte historique et les deux ponts
levis disparurent , et la route fut élar-
gie. Au chàteau se reliaient les rem-
parts qui , du rocher de Chàble, encer-
claient la ville par les Terreaux , les
Condémines, les Glariers. Ces remparts
furent démolis déjà vers la fin du
XVII s.
—Jusqu 'en 1618, la route de Monthey
touchait le mont et passait sous le
chàteau. Un chemin neuf fut  alors ou-
vert dans le roc entre le chàteau et le
fleuve. Le pont-levis nord s'adossait
au fortin sous lequel se croisaient les
routes de Berne et de la Savoie. Le
Valais était ainsi bien gardé. Trois ans
plus tard , cette transformation était
complétée par l'établissement d'une
nouvelle route et d'un pont en bois.

Parler du chàteau de St-Maurice,
c'est évoquer la conquete haut-valai-
sanne, après la bataille de la Pianta ,
c'est rappeler la mémoire de l'évèque
Walter Supersaxo, qui rassembla sous
sa houlette les peuples du Valais , dont
il fut le réunificateur en reprenant aux
ducs de Savoie les terres que peu à peu
ils avaient fait leurs.

De 1490 à 1798, 165 gouverneurs se
succédèrent au chàteau de St-Maurice
nommés pour deux aris par la Diète et
choisis iilternativement dans chacun
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Petite boìte pas cher où Marius et Olive se
soufflent dans les doigts les jours de mis-
tral. Un poéle de la Couvinoise y ranime-
rait à l'instant le soleil de Marseille.

32 modèles différents de calorifères à ma-
zout, dès Fr. 340.—. Actuellement la marque
la plus vendue en Suisse.

Adressez vous chez :
Antonioli Jacques, PI. de la Gare, Monthey,
Bruttin & Gay, quincaillerie, Gróne,
Fellay Roger, quaincaillerie, Saxon,
Fluckiger, atelier de serrurie , Sierre,
Ferronnerie Centrale S.A., Sierre,
Fromentin Joseph , rue du Midi , Bex,
Giachino & Fils, ferblantiers, Sierre,
Maret Joseph , « Aux Arts Ménagers », rue
de la Dixence, Sion.
Veuthey & Cie, Place Centrale, Martigny,

En gros

w w imm
PARADIS DES ENFANTS

attendent grands et petits au

Les deux élégantes salles
montheysannes
vous proposent

Cinema MONTHEOLO
Monthey

Tel. 4 22 60

Jusqu'à lundi soir inclus :
. Au cceur du Kenya sauvage, avec les féro-
ces Mau-Mau , VICTOR MATURE, JANET
LEIGH vivront une aventure angoissante,

dans

S A F A R I
un splendide Cinémascope-couleurs, entiè-
rement tourné en Afrique.
Vous en aurez le soufflé coupé !
Dimanche à 17 h. FRANK SINATRA dans
un « Western » JOHNNY CONCHO.

Cinema PLAZA - Monthey
Tel. 4 22 90

L'adorable B.B... BRIGITTE BARDOT
Micheline PRESLES, Louis JOURDAN

dans un film éblouissant, osé, qu 'il faut
avoir vu !

La Marìée est trop belle
D'après le roman d'Odette Joyeux

Interdit aux jeunes gens de moins de 18 ans

Le plus réputé des
Punch au Rhum

la qualité

Sommet rue de la Dixence

#s*
Notre traditionnel Carrousel tourné chaque jour au profit des enfants nécessiteux.
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L'Auto-Ecole ne présente<
> CAFES - HOTELS - RESTAURANTS !
' <
1 Spécialisé dans la vente, location , remise <
' 4

Agence Reist - Sion ;
' Route de Loèche 3 «
* <

aucune difficulté avec A L D E R

AUTO ECOIE

¦ Mk

• ON LIT EN PLAINE

* COMME DANS LES VALLÉES
ir LA . FEUILLE D'AVIS DU VALAIS >

¦

SUCRE FIN C&ISTALLISE A RIZ VIALONE | AC
le cornet 2223 gr. Fr. mmWt (kg. —.90) le cornei 862 gr. Fr. I __fcl_P (kg. 1.45)

SUCRE EN MORCEAUX | | A SPAGHETTI SUPÉRIEURS 4
Le paquet 1 kg. Fr. I ¦ I U Le paquet 1020 gr. Fr. I ¦ (kg. —.98)

i

FARINE FLEUR VITAMINEE 4 MACCAR0NI SUPÉRIEURS |
le cornet 1111 gr. Fr. I ¦ (kg. —.90) le paquet 910 gr. Fr. I ¦ (kg. 1.09,8)

FARINE MI-BLANCHE yc HUILE D'ARACHIDE A AC
le cornei 1210 gr. Fr. ¦ ¦ %M (kg. —.62) la bouteille 9,5 di (920 gr.) Fr. m\mmm\AM + dép. 1 I. (2.36,8)

SEM0ULE DE MAIS EA GRAISSE 10 <f Eli
Le cornei 780 gr. Fr. lUU (kg. —.64,1) la plaque 450 gr. Fr. I lUU (kg. 2.33,2)
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Les offices religieux dans le canlon
Dimanche 24 novembre Vingt-quatrième et dernier dimanche après la Pentecóte

SIERRE
EGLISE PAROISSIALE. — Messes à

5 h., 6 h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h.15. Grand-
Messe à 10 h. Messe du soir à 20 h.

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h. 15. Les ler et 3e dimanches
du mois, messe à 16 h. pour les parois-
siens . de langue italienne.

soir avec communion ; 20 h. Chapelet et
bénédiction du S. Sacrement.

SAINT-THEODULE : messe pour les
Italiens à 10 heures.

CHÀTEAUNEUF-VILLAGE. — Mes-
ses à 7 h. 30 et 9 heures.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE. — A 6 h. 30.MONTANA-CRANS

MONTANA-VERMALA. — Messes à
6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. Grand-Messe. Mes-
se du soir à 20 h. 30.

CRANS. — Messes à 9 h., 11 h. 15.

SION

FARCISSE DE LA CATHÉDRALE. —
Messes basses : 6 h., messe, communion;
7 h., messe, sermon, communion; 8 h.,
messe des écoles, sermon, communion;
9 h. Messe, Predigt, Kommunion; 10 h.
Office paroissial, sermon, communion ;
11 h. 30, messe dialoguée, sermon,
communion; .17 h. Eglise des Capucins :
Réunion du Tiers-Ordres. 18 h. 30 Vè-
pres; 20 h. messe du soir dialoguée, ser-
mon communion.

Chaque jeudi , à 18 h. 45, messe et
communion à la Cathédrale.

Lundi 25 novembre : Ste Catherine,
Patronne du Valais. Le matin à 8 h.,
messe à Valére.

PAROISSE DU SACRE-CCEUR. —
6 h. 30 messe basse; 7 h. 15 messe basse;
8 h. 15 messe dialoguée; 9 h. 30 office
paroissial, messe chantée; U h .  messe,
sermon, communion ; 19 h. messe du

Les spectaeles dans le canton
SIERRE

CINEMA CASINO (tél. 5.14.60). — Le
film de l'année : « Un condamné à mort
s'est échappé ».

MARTIGNY
CINEMA ÉTOILE (tél. 6.11.54). —

Dimanche à 14 h. 30 et 20 h. 30, le film
tant attendu : « Trapèze » avec G. Lol-
lobrigida, B. Lancaster et T. Curtis.
Cinemascope et en couleurs.

Dimanche à 17 heures : «Comanche »
un tout grand western avec Dana An-
drews.

CINEMA CORSO (tél. 6.16.22). — Do-
minique Wilms, Armand Mostrai et le
petit John dans : « Pas de coup dur
pour Johnny ». Un enfant pourra-t-il
remettre un égaré sur. la. bonne voie ?

A 14 h. 30 et 20 h. 30,

SION
LUX (tei. 2.15.45). — Le programme

du Lux est place cette semaine sous le
signe du rire. Vous rirez à gorge dé-
ployée et vous ferez une véritable cure
de bonne humeur en venant voir :
« Nous autres, à Champignol », l'extra-
ordinaire réussite comique interprétée
par Jean Richard, Roger Pierre et Jean-
Marc Thibault. , '

Vous n'aurez pas ri comme ca depuis
longtemps I...

CAPITOLE (tél. 2.20.45). — Tourné
à Hong-Kong, la cité flottante de
l'Orient, le carrefour des trafics mysté-
rieux, « Le Rendez-vous de Hong-
Kong », avec Clark Gable et Susan
Hayward, est un film qui plaira à tous
les amateurs d'aventures et d'émotions
fortes.

Un beau Cinemascope, dans les laby-
rinthes des rues tortueuses de Hong-
Kong où Américains, Anglais, Russes
et Chinois jouent avec le destin.

L'ARLEQUIN (tél. 2.32.42). — William
Wyler, le célèbre réallsateur suisse qui
travaille aux Etats-Unis depuis de
nombreuses années et à qui nous de-
vons « Les Hauts de Hurlevent », « Mrs
Miniver », « Les plus belles années de
notre vie », « Vacances Romaines », etc.
a été le triomphateur du Festival de
Cannes 1957. En effet, son dernier film:
« La Loi du Seigneur » a obtenu le
ler Prix du Festival : la palme d'or.
Il est donc inutile d'insister, le public
sait qu 'en allant à L'Arlequin cette se-
maine, il assisterà à la projection d'un
authentique chef-d'ceuvre.

ARDON
CINEMA (tél. 4.15.32). — Un char-

mant vaudeville à l'esprit bien fran-
cais : « 13 à table », avec Michelino
Fresie. Samedi et dimanche à 20 h. 30.

FULLY
CINEMA MICHEL (tél. 6.31.66). —

« L'homme de nulle part », Gleen Ford
en Cinemascope. Dimanche à 17 heures.
séance speciale pour enfants dès douze
ans : « Jody et le Faon ».

ISERABLES
CINEMA HELVETIA. — Samedi et

dimanche à 20 h. 30 : « Le Cercle in-
ternai ». Un film en Cinemascope de
grande envergure.

SAXON
CINEMA REX (tél. 6.22.18). — Le

monument du cinema européen : « Mi-
chel Strogoff », Cinemascope et cou-
leurs. Dimanche à 14 h. 30, séance spe-
ciale pour les enfants.
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chez «ALDO »
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7 h. 30, 9 h. 30 : messes basses ; 8 h 45
messe des enfants ; 10 h. 30 Grand-Mes-
se ; 19 h. 45 messe du soir.

MARTIGNY-BOURG. — 8 heures et
9 h. 15.

MARTIGNY-CROIX. — 9 h. 30.

LA FONTAINE : 8 h.
RAVOIRE. — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h. messes basses; 9 h.

messe des enfants ; 10 h. Grand-messe ;
11 h. 15 messe basse ; 17 h. 30 Chapelet
et salut du Saint-Sacrement, 20 h. messe
du soir.

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
PAROISSE DE SIERRE. — 9 h. 30

Culte.
FARCISSE DE MONTANA-CRANS.

— 10 h., Culte.
FARCISSE DE SION. — 9 h. 45, Culte.
FARCISSE DE MARTIGNY. — 10 h.,

Culte.
FARCISSE DE MONTHEY. — 9 h. 45

Culte.

MEUBLES - TAPIS

Maison P R I N C E
Rue de Conthey SION Tel. 2 28 85

BAGNES
CINEMA. — Un Far-West impres-

sionnant : « Le triomphe dc Buffalo
Bill ». Bagarres ! Intrigues ! Sacrifice !
Fidélité !

Samedi et dimanche a 20 h. 30.

SAINT-MAURICE
CINEMA ROXY (tél. 3.64.17). — Di-

manche 24 novembre à 17 heures : « La
chevauchée du Diable », la captivante
histoire du Kid du Colorado qui affron-
te les sauvages principes des cow-boys
de Diablo.

Du vendredi 22 au dimanche 24 no-
vembre : « Les Enfants de l'Amour »,
le premier film qui ose abordcr lc grave
problème des mères célibataires. Inter-
dit en dessous de 18 ans.

MONTHEY
CINEMA MONTHEOLO (tél. 4 22 60).

— Au coeur du Kenya sauvage avec les
féroces Mau-Mau, vous vivrez une
aventure angoissanle, dans « Safari ».
Un splendide Cinémascope-couleurs,
entièrement tourné en Afrique.

Dimanche à 17 h. : Frank Sinatra
dans son dernier western : « Johnny
Concho ». De la vie, de l'action !

CINEMA PLAZA (tél. 4.22.90). —
L'adorable B.B. dans un film éblouis-
sant, osé, qu 'il faut avoir vu : « La
mariéc est trop belle ». Interdit aux
jeunes de moins de 18 ans.

Dans nos sociétés
SIERRE

COMPAGNONS DES ARTS. — Répé-
tition « Le Silence de la Terre », diman-
che a 17 h., a l'Hotel Arnold. Préscncc
indispcnsable.

GERONDINE. — Lundi à 20 h. 15, ré-
pétition partielle pour flùtcs. - Mardi à
20 h. 15 : répétition generale.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi à
19 h. 15 : clarinettes. - Mardi a 19 h. 15:
Cuivrcs. - Mercredi : solfègc.

CHANSON DU RIIONE. — Samedi ,
répétition generale à 17 h. 30.

CROIX D'OR, SIERRE. — Réunion di-
manche 24 nov. a la salle du sous-sol ,
Maison des Jeunes, à 17 h. pour les en-
fants, à 20 h. 45 pour le.s adultes , avec
causerie sur Fatima par M. le juge Ma-
billard. Entrée gratuite. Invitation cor-
diale.

MAITRISÉ. — Répétition generale
samedi à 19 h. et dimanche matin à 9 h.

SION
C.S.F.A. — Dimanche 24 novembre,

sortie surprise. Inscriptions et renseigne-
ments chez Mlle Muller, rue de Conthey.

SOCIETE DES PÈCHEURS. — Ce
soir, souper choucroute dès 19 h. 30 à
l'Hotel du Midi . Inscriptions a l'Hotel
ou auprès d'un membre du comité.

CHffiUR MIXTE DE LA CATHÉ-
DRALE. — Dimanche 24 novembre,
le chceur chante la Grand-Messe à 10 h.

SAINT-MAURICE
C.A.S. — Dimanche 24 novembre, as-

semblée generale.

MONTHEY
HARMONIE. — Dimanche 24 novem-

bre , concert de Sainte-Cécile, à 17 h.
(Grande salle hotel du Cerf). Puis sou-
per.

LA LYRE. — Souper samedi 23 no-
vembre, à 20 h., au café-restaurant Cen-
tral.

MOTO-CLUB. — Soirée familière sa-
medi 23 novembre, à l'Hotel du Cerf.

C.A.S. — Reunion des participants à
l'assemblée de la section Monte-Rosa à
St-Maurice : dimanche 24, à 9 heures,
devant l'Hotel des Postes.

Memento artistique
et culture!

SION
ACTION CATHOLIQUE DES HOM-

MES. — Conférence donnée par M. Gus-
tave Thibon , lundi 9 décembre.

HOTEL DE LA PAIX. — Le Pére Pi-
re donnera une conférence lundi 25 nov.

A L'ATELIER. — Exposition du pein-
tre Leo Andenmatten.

MARTIGNY
GALERIE D'ART. — (derrière Gon-

set) : Exposition permanente de toiles,
reproductions, meubles anciens et ob-
jets d'arts.

CHEZ GRATZL. — (Square-Gare) :
Huiles de René Veillon, de Monthey.

HOTEL DE VILLE. — Exposition du
peintre Albert Chavaz.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE ZEN-RUFFINEN. Tel
5 10 29.

SION
PHARMACIE ZIMMERMANN. Tél.

2 10 36.
MARTIGNY

PHARMACIE LOVEY. Tél. 6 10 32.

MONTHEY
PHARMACIE CARRAUX. Tél. 4 21 06

Lofos
SION

Chceur Mixte protestant : Grande sal-
le de la paroisse, dimanche 24 novembre
dès 15 h.

F.C. Sion : Hotel du Cerf , samedi dès
16 h. 30.

Schola : Dimanche à l'Hotel du Cerf ,
loto-apéritif dès 11 h. Reprise dès 16 h.

COLLOMBEY
Fanfare l'Avenir : Maison Communa-

le, dimanche 24 novembre, dès 14 h. 30.

MlEGE
Société dc musique : Dimanche 24 no-

vembre, dès 15 h., à la salle bourgeoi-
siale, loto de la Sainte-Cathérine.

GRONE
Fanfare : dimanche dès 11 h., loto au

Café Industriel.

MARTIGNY-CROIX
Ski-Club Eclair : Dimanche dès 14 h.

30 , au café de la Place.

SALVAN
Mauritia : Dimanche, loto à l'Hotel des

Gorges du Triège.

RIDDES
Ski-Club : Traditionnel loto à la gran-

de salle du collège.

MARTIGNY-BOURG
SFG Aurore : samedi et dimanche, lo

to à l'Auberge du Mont-Blanc.

Manifestations
diverses

GRIMISUAT. — Dimanche 24 nov.,
bai organise au Café dc la Place.

VÉTROZ. — Samedi 23 novembre. Ca-
fé de l'Union , la Coupé de la Chanson :
équipe Valais—Vaud avec Grand Bai.

LAVEY. — Soirée annuelle de la so-
ciété federale de gymnastique, samedi
dès 20 h.

MONTHEY. — Aujourd'hui, concert
de la fanfare de la Ciba à 10 h. à l'Hó-
pital-Infirmene, à 11 h. devant l'Hotel
du Cerf , a l i  h. 30, à la Maison de Repos.

Les décès
dans le canton

SAXON. — M. Joseph Borgeat , àge de
90 ans. L'ensevelissement aura lieu ce
matin.

CHÀBLE. — M. Gustave Baillifard ,
àgé de 77 ans. L'ensevelissement aura
lieu ce matin au Chàble.

FULLY. — M. Emile Carron-Moos,
àgé de 82 ans. L'ensevelissement aura
lieu ce matin à Fully.

Nous présentons aux familles dans la
peine nos sincères condoléances.

Un devoir civique
de première importance
Les citoyens valaisans sont appelés

aux urnes aujourd'hui et demain pour
se prononcer sur l'acceptation ou le
refus du décret concernant la partici-
pation financière du canton à l'amé-
nagement hydroélectrique du Valais.

Ce décret prévoit :
1) que l'Etat doit réserver l'energie

électrique nécessaire aux besoins du
canton en participant financière-
ment à la réalisation des projets
d'utilisation des forces motrices du
Rhòne et à la constitution du ca-
pitàl-actions de sociétés construi-
sant des barrages hydroélectriques ;

2) que pour réaliser cette participation
de l'Etat, il sera créé une société
anonyme dont les 55 % des actions
— c'est-à-dire la majorité — appar-
tiendront à l'Etat ;

3) que le Conseil d'Etat est autorisé à
contracter des emprunts jusqu'à
concurrence de 40 millions de fr.
pour la réalisation des buts fixés
ci-dessus.

Voilà les objectifs clairs et précis
du décret.

Nous ne cacherons pas la portée éco-
nomique de ce problème ni son carac-
tère technique. Mais cet aspect de la
question, invoqué en long et en large
par certains adversaires du projet, ne
doit pas estomper la véritable donnée
de ce problème qui est avant tout po-
litique.

Et quand nous utilisons ce terme,
nous ne songeons pas à cette vulgaire
politique partisane qui fait la joie de
certains, mais à cette politique qui cor-
respond au bien commun de la nation.

"fr
Gouverner c'est prévoir, dit-on. Et

c'est bien vrai.
Dans quelques années, le Valais pro-

duira quelque dix milliards de kwh.
d'électricité par année, soit à peu près
le tiers de la production nationale pos-
sible. La domestication de cette ener-
gie est actuellement en plein dévelop-
pement dans notre canton.

Mais cette source d'energie est mise
en valeur surtout par des sociétés
étrangères au canton qui viennent pia-
cer leurs capitaux en Valais pour ali-
menter en electricité les grands centres
industriels de la Suisse.

Les services industriels et d'autres
sociétés de distribution d'électricité de
notre canton ont eu la prudence de se
réserver du courant pour satisfaire aux
besoins prévisibles de leurs clients dans
le canton. Mais cela n'est pas suffisant.
Car la consommation en energie élec-
trique va en se doublant claque dix
ans.

L'Etat, en assurant une seconde ré-
serve qui s'ajoute à celle des sociétés
de distribution du canton, prévoit les
besoins de l'avenir et y pourvoit.

•fr
Gouverner, c'est prévoir !
Que dirait-on dans vingt ans si le

Valais, canton suisse le plus grand pro-
ducteur d'électricité, n'en avait pas as-
sez pour satisfaire les besoins de son
industrie, de son artisanat, de ses mé-
nages ?

Pour le coup que les coréligionnaires
de ceux qui , aujourd'hui, cherchent à
saboter le projet pousseraient des cris
de vengeance et voueraient aux gémo-
nies le regime qui fit preuve de pareille
impéritie et imprévoyance.

Les autorités du pays ont le devoir
de voir plus loin que les aveugles sec-
taires qui ont des yeux et ne veulent
pas voir.

Et en préparant le décret qui est sou-
mis au peuple, ces autorités ont aceom-
pli leur devoir politique envers le pays,
envers la generation de demain.

Aux citoyens, maintenant, de faire le
leur.

fr
Il a fallu prévoir et emprunter pour

assainir la plaine du Rhòne à temps.
Il a fallu prévoir et emprunter pour

relier par routes ou téléphériques les
villages de la montagne à la plaine.

Honneur aux autorités qui , dans ce
domaine, ont su apercevoir les intérèts
supérieurs du canton et qui ont eu le
courage de proposer les mesures adé-
quates pour les sauvegarder.

Gouverner c'est prévoir. Mais encore
faut-il prévoir à temps !

C'est le dernier moment pour réser-
ver au Valais la part qui lui revient en
droit de cette richesse immense qu'est
l'électricité. Et cette réservation et les
moyens de la réaliser s'imposent à un
gouvernement prévoyant.

fr
Nous trouvons superflu de répondre

aux arguments simplistes de ceux qui
disent :

— l'Etat ne trouvera pas l'argent né-
cessaire,

— l'Etat va faire une mauvaise af-
faire financière,

— l'Etat ne saura où piacer son cou-
rant.

Pas d'argent ? Les autres adminis-
trations publiques en trouvent bien, et
pourquoi donc le Valais, dont la situa-
tion financière est très saine, n'en trou-
verait-il pas ? Le canton de Bàie, ces
derniers jours, a enregistré des sous-
criptions couvrant trois fois l'emprunt
qu'il venait de décider.

Pas bonne affaire ? Pourquoi la par-
ticipation aux aménagements hydro-
électriques serait-elle une bonne affaire
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marche-t-elle comme vous le désirez ?

Si... non : Adressez-vous à NOUS

RÉPARATIONS DE TOUTES
LES MARQUES

Si la réparation s'avere trop coùteuse,
je vous propose un poste neuf , en
échange de votre ancien appareil que

je reprendrai au prix maximum

En stock TOUS LES MODÈLES

Mediator - Telefunken
Loewe - Braun

R A D I 0 - S E R V I C E
F. FUCHSLIN

S I O N
Av de la Gare 9 Tél. 2 28 88

SION - RUE DE LAUSANNE

pour la plupart des autres administra-
tions publiques et pas pour le Valais ?

Pas où piacer le courant ? L'électri-
cité manque et manquera encore dans
l'avenir. Durant l'année 1955-1956, la
consommation suisse en electricité a
été de 16.294 millions de kwh. sur les-
quels il a fallu importer 1.399 millions
de kwh. à des prix dépassant souvent
10 cts le kwh.

Dans ces conditions, déclarer que la
Société des forces motrices valaisannes
ne pourra pas piacer sa réserve à des
conditions de prix convenables est une
affirmation toute gratuite.

fr
Gouverner c'est prévoir. Le Gouver-

nevent Valaisan et le Grand Conseil
ont prévu les besoins de notre canton
en energie électrique. Ils ont aussi pré-
vu les mesures adéquates pour les cou-
vrir.

Les autorités ont fait leur devoir.
C'est maintenant aux citoyens valai-

sans de faire leur devoir.
Tous aux urnes et votez

OUI
avec la conviction qu 'en le faisant vous
vous placez dans le droit chemin qui
conduit au bien commun.

R. Jacquod.
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Entretien avec Maurice Zermallen
« L'ermite de Longeborgne », tei est

le titre d'un de ces délicieux Contes à
Bes enfants que Maurice Zermatten
publia il y a cinq ans et qui font la
joie de tous les gosses.
_ L'ermite de Longeborgne ? nous

dit en souriant Madame Zermatten
avec son calme accent fribourgeois,
mais c'est mon mari lui-mème ! Il
n'attend que mon départ pour se lais-
ser pousser la barbe et se réfugier dans
la solitude la plus sauvage !

Il y a du vrai dans cette gentille bou-
tade. Zermatten n 'est tout à fait lui-
mème, il ne vit et ne travaille vrai-
ment à ce qu 'il aime que deux mois
par an , lorsque la belle saison le ra-
mène à 1.650 mètres d'altitude, à son
chalet de Suen, au-dessus de son vil-
lage natal de Saint-Martin , dans le vai
d'Hérens.

— Ici , nous dit-il en nous montrant
son bureau dont tous les murs dispa-
raissent derrière des livres, ici je suis
en exil.

C'est un exil confortable. Sa villa
aux volets bleus célèbres (à Sion on dit
< le bleu Zermatten »), se dresse avec
son long pilier d'angle et son toit à
deux pans inégaux, sur la magnifique
avenue de Gravelone, parmi les vignes
qui dominent la capitale valaisanne.
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Elle est toute peuplée de ces icónes en
verre peint qui décoraient autrefois le
chalet montagnard en Valais et dont
Zermatten est un collectionneur pas-
sionné. Dans son bureau se dresse aus-
si une mignonne statuette de Saint
Maurice, coiffé d'un beau casque à plu-
mes, que reclame à grand renfòrt' de
charme une fillette àgée de quatre ans:

— Papa, donne-moi la poupée !...
Mais la poupée est un reliquaire an-

cien et Frangoise ne l'aura pas (du
moins, pas encore...).

— Mon rève, nous dit Zermatten, se-
rait de vivre huit mois par an dans
mon chalet de Suen et, pendant quatre
mois, de reprendre contact avec la ci-
vilisation , avec les théàtres de Paris
et les musées d'Italie.

— Pourquoi ne le faites-vous pas ?
— Est-ce qu'on réalisé ses rèves ?

Aucun écrivain ne peut vivre de sa
piume en Suisse romande. Et j' ai six
enfants , nés de 1944 à 1953. Vous voyez
ce que c'est.

C'est parce qu 'il veut faire face à
toutes ses obligations et en mème temps
se délivrer de l'oeuvre qu 'il porte en
'ni , que Maurice Zermatten travaille
avec cet acharnement paysan qu'il a
hérité des siens. Outre un horaire nor-
mal de professeur secondaire (22 cours
Par semaine au Collège de Sion), il
donne encore trois heures hebdomadai-
res au Polytechnicum de Zurich et
oe-ux cours à l'Universite Populaire
Valaisanne dont il est le président.
Jais l'Etat du Valais exige vingt-huit
heures par semaine de ses professeurs !
Aussi, en compensation des cours qu 'il
¦je donne pas, Maurice Zermatten doit-
>' remplir les fonctions de secrétaire de
la Commission des monuments histo-
riques du Valais et celles de chef du
Service de la défense des sites. On de-
meure abasourdi de cette énumération.

*~ Comment donc arrivez-vous en-
^fe à écrire tant de livres, et si soi-
Bneusement écrits et composés ?
~ Ne vous laissez pas tromper par

'eur date de publication. On oublié lesnnées où, apparemment, je me suis*¦ ' La montagne sans etoiles » qui
h r  ''année dernière, était termine àla «n de 1952, et j' ai travaille quatre

ans, de 1953 a 1956 a mon dernier ro-
man : « Le lierre et le figuier », qui
sort de presse actuellement.

— Ecrivez-vous en dehors de vos sé-
jours au chalet de Suen ?

— Oui, j'ai fait mienne la devise
d'Emile Zola : « Nulla dies sine linea ».
Je ne reste pas une journée sans écrire
une ligne. En été, je me lève entre cinq
et six heures, et mon emploi du temps
est aussi précis qu'un horaire des
C.F.F. Pratiquement, chaque matin,
quand je me rends, à la mème heure
que tout le monde, au travail qui me
permet de gagner mon pain , j'ai déjà
écrit une page du roman en cours.

— On peut dire que vous avez l'a-
mour du travail chevillé au corps !

— Ne dites surtout pas cela. Je suis,
dans le fond, un immense flemmard.
J'aime la montagne et les chemins.
Simplement, je n'ai pas le temps d'aller
me promener. J'aimerais vivre comme
a vécu mon pére, en rèvant et en lisant
et il n'était pas jusqu 'au Coran qui ne
figuràt dans ses lectures. Mais je vis
comme a vécu ma mère, comme la four-
mi inlassable, occupée du matin jus-
qu'au soir. Telle est la condition de
l'écrivain en Suisse romande.

— On chuchote à Sion que vous allez
prendre dès le ler janvier, le comman-
dement du Régiment 6.

— Je n'en sais rien. Il faudrait poser
la question à mes chefs.

— N'ètes-vous pas déjà lieutenant-
colonel d'Etat-Major general ?

— Oui , à ce titre j' ai servi pendant
cinq ans à l'Etat-Major de la Brigade
10, et pendant trois ans à l'Etat-Major
du ler corps d'armée. Entre deux, j'ai
commande un bataillon.

— Pendant la Mob ?
— J'ai vécu les sept ans de Mob sur

les Alpes, dont cinq années comme
commandant de compagnie. J'ai aimé le
contact avec les hommes : le capitaine
est pratiquement le pére de sa com-
pagnie, avec tout ce que ce ròle com-
porte à la fois d'autorité et de compré-
hension...

Au fond , ce'st cela, Zermatten : un
pére. Il a beaucoup d'enfants ; il régit
soldats et élèves paternellement et voue
le meilleur de son temps à mettre au
monde des personnages, enfants encore,
eux aussi, mais de ses veilles labo-
rieuses. E. Biollay.
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Fédération des
Sociétés locales

Suite a l'assemblee generale, le nou-
veau comité s'est réuni et s'est reparti
les diverses charges. Voici sa composi-
tion : Président : A. Antonioli , sté Ind.
et des Arts et Métiers ; vice-président :
G, Biderbost, Mànnerchor-Harmonie ;
Secrétaire : Mlle de Courten , Jeunesses
musicales ; caissière : Mlle Dupuis, sté
de gymnastique, centre culture physique
dames; membres adjoints: MM. G. Ta-
vernier, Harmonie municipale; A. Wirth-
ner, Chorale sédunoise ; A. Schmid, sté
de gymnastique hommes.

M. G. Tavernier a bien voulu accep-
ter la rédaction du bulletin mensuel
des diverses manifestations.

Nous prions donc les sociétés qui dé-
sirent voir leurs manifestations inscri-
tes dans ce bulletin de les annoncer
avant le 27 du mois précédent.

Nous rappelons que les dits bulletins
sont affiehes le ler de chaque mois dans
les 3 cases d'affichage se trouvant : rue
de Lausanne sur le transformateur an-
gle de la Pianta ; rue du Grand-Pont,
vis à vis de la Maison de Ville ; Place
du Midi , angle Café des Alpes.

Les annonces seront données au ma-
gasin de confection Tavernier-Favre où
la liste en cours pourra ètre consultée.

Afin de permettre l'élaboration du
programme des manifestations de cet
hiver, la prochaine assemblée de la Fé-
dération des Sociétés locales aura lieu
la 2e semaine de décembre. Une convo-
cation sera envoyée à temps.

\*W Avis officiels

Votations populaires
des 23 et 24 nov. 1957

L'Assemblée primaire de la Commune
de Sion est convoquée pour les 23 et 24
novembre 1957, à l'effet de se pronon-
cer sur l'adoption ou le rejet :
1. De l'insertion dans la Constitution

federale de disposition sur l'energie
atomique et la protection contre les
radiations ;

2. De la prorogation du regime du blé ;
3. De la participation financière du can-

ton à l'aménagement hydro-électri-
que du Valais.
Les bureaux de votes — Casino —

seront ouverts :
le samedi 23 novembre de 11 h. à 13 li.
le dimanche 24 novembre de 10 h. à 13 h.

Sont électeurs, en matière federale,
les citoyens suisses àgés de 20 ans ré-
volus et qui ne sont pas exclus du droit
de citoyens actifs et en matière canto-
nale, les citoyens domiciliés dans la com-
mune depuis 3 mois.

La présentation de la carte civique
(carte bleue) est obligatoire.
Sion, le 19 novembre 1957.

L'Administration municipale.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédacteur responsable : F.-Gérard Gessler,
Règie des annonces : Publicitas S. A., Sion,
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Andenmatten, p eintrelde /a
lumière

Des toiles hardies qui sonnent et qui
vibrent, beaucoup de lumière et d'équi-
libre, voilà l'oeuvre que nous présente
Leo Andenmatten à l'Atelier.

Peintre originai , qui se degagé tou-
jours plus des influences de ses ainés,
sa palette est à la fois simple et somp-
tueuse et ses paysages semblent avoir
retenu tout le soleil dont il se plait à
les inonder. Il s'accroche dans ses sous-
bois, baigne ses maisons provencales et
colore d'indigo ses bords de mer et ses
barques. Cette lumière est partout pré-
sente et vivante et c'est à mon avis une
de ses marques distinctives.

Tant de peintres actuellement, pour
ètre modernes, sont ternes ou sombres,
brossant une vision dé^olorée et désin-
carnée de toutes choses. Andenmatten,
lui , peint avec une joie evidente qui
transparait dans la moindre de ses oeu-
vres, avec un optimisme jamais en dé-
faut. Et je pense que c'est ce qui frappe
chaque visiteur au premier contact de
ses paysages. Les contemplant avec plus

de soin, il percevra leur rigoureuse cons-
truction et la sensibilité aiguè de ce jeu-
ne peintre.

Certaines toiles sont évidemment plus
abouties que d'autres, mieux venues
aussi. Le paysage lui convient parti-
culièrement semble-t-il, il nous touché
moins avec ses personnages qui n'ont
pas la mème densité, la méme origina-
lité profonde. On sent aussi dans quel-
ques morceaux des influences étrangè-
res assez manifestes, mais lorsque l'on
songe à revolution de ce peintre durant
ces 5 dernières années, on peut ètre per-
suade qu'il saura se défaire de tout ce
qui n'est pas lui-méme.

Riche nature, il possède plus que tout
la faculté maitresse d'en faire part aux
autres, leur transmettant un message
colore, extrèmement vigoureux, bien
construit. A part deux ou trois toiles
moins expressives, l'ensemble est indé-
niablemenf l'oeuvre d'un peintre de
classe.

M. E. G

« Le Provencal »
au pays du Haut-Rhòne

Il fallait  une association d'idees for t
heureuse et une collaboration e f f ic ien-
te pour faire naìtre en plein coeur de
la capitale valaisann e quelque chose de
concret qui puisse nous rappeler la
Provence autrement que par le carac-
tère des gens de chez nous souvent ap-
parente à celui des Méridionaux.

« Le Provengàl » est né chez M . Paul
Selz ou, disons mieux, a été créé de
toute pièce par M. Robert Tronchet , ar-
chitecte, auquel nous devons déjà de
très belles réalisations.

Il s 'agit , vous l'avez devine, d'un res-
taurant-grill-room d'une conception
toute nouvelle , audacieuse mais harmo-
nieuse, qui a fai t  l'émerveillement de
toutes les personnes qui furent au nom-
bre des invités de M. et Mme Paul
Selz, hier soir, au cours d'une recep-
tion de grande classe.

Nous poumons citer toutes les per-
sonnalités cantonales et communaies,
du monde des af fa ires , ainsi que les
collaboratcurs , maitres d'état et autres
qui se sont retrouvés dans ce décor pro-
p ice aux joies de la gastronomie et f a -
vorable aux échanges confidentiels de
l' esprit et du cceur; nous pourrions ci-
ter tous ceux qui ont contribue à ren-
dre ces lieux plus qu'agréables , voire
infiniment sympathiques. Mais , comme
un bon menu dont on savoure les ri-
chesses qui le compose, il faut  prendre
son temps pour passer d'un plat à l'au-
tre. Aussi , ces lignes ne seront qu'un
hors-d' oeuvre (très riche au Provengàl)
auquel feront  suite d' autres propos que
vous retrouverez dans la partie des
annonces et qui sauront mieux, en vous
mettant Veau à la bouche , vous inciter
à y aller souvent.

BUYEZ UN
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^^^^ Vous serez conquis pas sa saveur agréable.

t M. Francois
Kuntschen

A Berne est decede vendredi, dans sa
69ème année, M. Francois Kuntschen,
ancien directeur du service federai des
eaux. Originaire de Sion, M. Kuntschen
avait fait ses études à l'Ecole Polytech-
nique federale, à Zurich. Puis il parti-
cipa , pendant six ans, comme ingénieur,
à la construction du deuxième tunnel
du Simplon Brigue-Iselle, avant d'en-
trer, en 1919, au service fèdera! des
eaux. En 1920, il était promu chef de
section et dirigea les services hydrogra-
phiques. Il prit plus tard la direction
de la section des installations à basse
pression et de la navigation, puis en-
suite également celle de la section des
installations à haute pression. En 1946,
le Conseil federai le chargeait d'élabo-
rer un pian d'aménagement des forces
hydrauliques suisses et le nommait si-
multanément vice-directeur du service
des eaux. Il devint directeur du mème
service le ler janvier 1948, poste qu 'il
abandonna à fin 1953, ayant atteint la
limite d'àge. M. Kuntschen avait dans
l'armée le grade de colonel des troupes
du genie.

Vous passerez .
un agréable dimanche

Une occasion unique est donnée à
tous ceux qui ne savent pas que faire
dimanche prochain , de passer des mo-
ments agréables. Pour cela une seule
solution, rendre visite au Loto du
Choeur-Mixte protestant qui aura lieu
dans la grande salle de l'Ecole Protes-
tante dès 15 heures. Les lots sont ma-
gnifiques et comme l'an passe il y en
aura pour tout le monde. Qu'on se le
dise et qu 'on y amène ses amis.

St-Eloi
Après la célébration de la Ste-Cécile

par nos sociétés chorales et musicales,
nos artisans et commergants s'apprè-
tent à leur tour à fèter leur patron
saint Eloi.

Suivant la tradition, une soirée fami-
lière leur est réservée le samedi 30 no-
vembre à l'Hotel de la Paix.

Le dimanche ler décembre à 10 h.
45, à St-Théodule, messe de la St-Eloi.
Nous prions les membres de la société
Industrielle et des Arts et Métiers de
réserver ces dates et de s'inserire sans
tarder auprès d'un membre du comité.

DIMANCHE 24 NOV. Dès 15 h.
Grande salle de la Paroisse
(Sommet du Grand-Pont)

ILO I O Choeur-Mixte¦¦ W ¦ W Protestant
DES LOTS FORMIDABLES

PROGRAMME RADIO
SAMEDI 23 NOVEMBRE

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour;

7.15 Informations ; 7.20 Concert matinal ;
12.00 Variétés populaires ; 12.20 Ces
goals sont pour demain ; 12.45 Infor-
mations ; 12.55 Demain dimanche ; 13.30
La parade du samedi ; 15.20 La semaine
des trois radios ; 17.45 L'heure des petits
amis de Radio-Lausanne ; 18.35 Le mi-
cro dans la vie ; 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du temps ; 20.00 Incroya-
ble, mais vrai ; 20.25 Le jeu radiophoni-
que dans le monde : Pauvre grand-pére
Philippe ; 21.00 Discoparade ; 22.30 In-
formations ; 22.35 Musique de danse.

BEROMlìNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Votre réveil

en musique ; 7.00 Informations ; 11.00
Émission d'ensemble ; 12.15 Prévisions
sportives ; 12.30 Informations ; 12.40 Mu-
sique légère ; 14.15 Panorama du jazz ;
18.45 Pièces de J. Suk ; 19.30 Informa-
tions ; 21.10 Ferme jusqu'en avril, maga-
zine radiophonique bemois ; 22.15 Infor-
mations ; 22.20 Surprise-Party.

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 1957
SOTTENS

7.10 Salut dominical. 7.15 Informa-
tions. 8.00 Concert classique. 8.45 Grand-
messe. 10.00 Culte protestant. 11.15 Les
beaux enregistrements. 12.15 L'actualité
paysanne. 12.45 Informations. 13.00 Trois
fois quatre. 14.25 Reportage sportif. 17.10
L'heure musicale. 18.00 Vies et pensées
chrétiennes. 18.30 L'actualité protestan-
te. 18.45 Le pianiste Arthur Rubinstein.
19.00 Résultats sportifs. 19.15 Informa-
tions. 20.00 Les grands classiques, 21.15

Monsieur et Madame Alfred HERI-
TIER-LUYET et leurs enfants Jean et
Henri, à Savièse ;

Madame et Monsieur Joseph DE-
BONS-LUYET et leur fille Christiane,
à Savièse ;

Monsieur André LUYET, à Savièse ;
Madame et Monsieur Emile VARO-

NE-GOBELET, à Savièse ;
Madame Veuve Catherine LEGER-

GOBELET, ses enfants et petits-en-
fants, à Savièse ;

Monsieur et Madame Joseph LUYET-
DEBONS, leurs enfants et petits-en-
fants, à Savièse et Sion ;

Mademoiselle Marguerite LUYET, à
Savièse ;

Madame Veuve Germain LUYET, ses
enfants et petits-enfants, à Savièse ;

Monsieur Pierre LUYET et ses en-
fants, à Savièse ;

Monsieur Edouard LUYET et ses en-
fants, au Brésil ;

Les enfants de feu Germain DUBUIS,
à Savièse et Genève ;

Les familles LUYET, DUBUIS, GO-
BELET, BALLET, VARONE, REY-
NARD, DEBONS, HÉRITIER,
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME

Angele LUYET
née Gobelet

leur chère mère, grand-mère, belle-mè-
re, soeur, belle-sceur, tante, cousine et
parente, survenu à l'hòpital de Sion, le
22 novembre 1957, des suites d'accident,
dans sa 62ème année, munie des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Savièse,
le lundi 25 novembre 1957, à 10 heures.

P.P.E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part. .*__9

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie regus
lors de son grand deuil et dans l'impos-
sibilité de répondre à chacun person-
nellement, la famille de

MONSIEUR
Joseph FOLLONI ER

à Sion
remercie bien sincèrement toutes les
personnes qui l'ont entourée dans cette
douloureuse épreuve. Un merci special
au Cyclophile et à la classe 1912.



le financemeiit du Proche-Orienl
preoccupa l'OH

(Reuter) — L'Assemblée generale des Nations Unies a ouvert vendredi le débat I M. Attilio Piccioni , délégué italien ,
sur le finaneement des forces de police de l'ONU au Proche-Orient, qui compren-
nent des unités de neuf pays. M. Omar Lufti , délégué permanent de l'Egypte a
déclaré un 'Israel avait « une fois de plus provoqué les Nations Unies », en he
permettant pas à des unités des forces de police internationales d'occuper des
positions de son coté de la ligne de demarcai ion. En revanche, l'Egyptc a traité
ces forces dans le sens de la résolution ad

M. Sidney Smith, ministre canadien
des Affaires étrangères, soumit à l'as-
semblée generale un projet de résolu-
tion élaboré par 21 pays, qui demande
que l'on vote des crédits pour les for-
ces de l'ONU, de 13,5 millions de dol-
lars jusqu 'à la fin de l'année courante
et allant jusqu 'à 25 millions de dollars
potìr 1958. M. Smith releva que l'Egyp-
te se montrait disposée à faciliter la
tàche des forces de l'ONU sur son ter-
ritoire et sous son contròie. M. A.J.S.
Carnahan , représentant des Etats-Unis,
souligna , lui , le refus de l'URSS de
participer au finaneement et exprima
g 'a conviction que la majorité de l'as-
semblée general « ne considererà pas
cette attitude comme un exemple à sui-
vre ». M. Allan Noble, ministre d'Etat
britannique, constata que depuis qu 'il

ptée par l'Assemblée generale.

y a des forces de l'ONU dans le Pro-
che-Orient le nombre des incidents s'est
notablement réduit. Il est convaincu
que ces troupes devraient poursuivre
leur activité dans cette région. En ce
cas, l'assemblée generale devrait dé-
cider comment se fera le finaneement
de ces troupes. La Grande-Bretagne est
d'avis que tous les membres des Na-
tions-Unies devrafent y contribuer.

annonga que son pays avait accorde une
contribution de 208.000 dollars. Cette
contribution sera transmise dès que
possible aux Nations Unies. M. Arkadi
Sobolev, représentant soviétique, décla-
ra que, pour sa part , son pays n 'était
pas dispose à participer à ce finanee-
ment. Les frais des forces de police de
l'ONU devraient ètre assumés exclusi-
vement par la Grande-Bretagne, la
France et Israel , car ce sont ces trois
pays qui ont commis une agression con-
tre l'Egypte. En vertu de la Charte,
l'assemblée generale n 'a aucun droit de
faire intervenir « des forces armées ».
Cette décision n 'appartient qu'au Con-
seil de sécurité.

Découverte d'un refuge
de terroristes

Météorites artificiellcs
(AFP) — Après les satellites artifi-

ciels, les météorites artificielles : Ics ser-
vices de recherches de l'armée de l'air
ont déclenché le 16 octobre dernier une
pluie de météorites artificielles dans les
espacés inter-sidéraux, annonce vendre-
di le centre de recheches de Cambridge.
L'expérience s'est déroulée au centre de
l'armée de l'air du Nouveau Mexique.

LE CAIRE

Ag. — M. Bonnefous, ministre des travaux publics et des transports, assiste
dc M. Porchez, directeur general adjoint de la S.N.C.F., a commenti: en confé-
rence de presse le rapport qui a été établi par la commission speciale d'enquète
à la suite des récents accidents de chemin de fer. Une première sèrie de mesures
vont ètre prises pour remédier aux défaillances humaines qui ont été la cause
principale de ces accidents. Elles concernent le renforcement de l'encadrement
professionnel des agents de la traction, le triplement du nombre annuel des jour-
nées d'instruction, le renforcement des contróles et des sanctions, le renforcement
du contróle medicai et psycho-technique, l'accélération du remplacement des voi-
tures en bois par des voitures métalliques, l'amélioration de la signalisation et
l'application accélérée du contróle automatique de la marche des trains.

En ce qui concerne l'accident survenu samedi dernier à Chantonnay, en Ven-
dée, il semble établi que le responsable de la catastrophe est le conducteur de
l'autorail La Roche-sur-Yon - Chartres, qui aurait quitte la gare de Chantonnay
bien que le signal ait été ferme.

Pour ce qui est de l'accident de l'expresse Paris - Nimes, survenu en gare de
Nozières, le 7 septembre dernier. il sied de mentionner que le déraillement est
dù au fait que le mécanicien n'a pas observe à temps le signal de ralentissement.
Le mécanicien, qui a été inculpé d'homicide par imprudente, a été laissé en liberté
provisoire.

Elle a consisté à projeter à une altUude
de plus de 86.000 mètres une pluie de
grains d'aluminium à une vitesse dc plus
de 53.000 km. à 1 heure.

Etant donne que la vitesse nécessaire
pour permettre à un objet d'échapper
à l'attraction exercée par la gravite ter-
restre est de 40.000 km., Ics experts de
l'armée de l'air estiment que quelques-
uns de ces grains d'aluminium dessinent
actuellement leur orbite à travers les
espacés interplanétaires. Les grains
d'aluminium étaient contenus dans une
fusée « aérobée » dont l'intcnsité lumi-
neuse, au moment de l'explosion, a été
5.000 fois supérieure à celle des satellites
soviétiques.

L'explosion bien que provoquee à 86
km. d'altitude a d'ailleurs pu étre faci-
lement observée au Mont Palomar situé
à 960 km. du point de lancement. Son
intensité lumineuse dans le ciel noctur-
ne était incomparablemcnt supérieure
à celle d'une étoile ou d'une planète.

NICOSIE

Ag. (Reuter) . — La troupe et la ponce
qui recherchaient des terroristes dc
l'Eoka , près du village de Paramythia ,
ont déeouvert. j eudi soir un refuge des
plus confortables qui constituait l'ins-
tallation la plus luxueuse de ce genre
de cachette connue jusqu 'ici , dans la
campagne de Chypre. Elle se trouvait
derrière un rocher , en plein maquis.
Un escalier de bois conduisait dans une
caverne fort bien. aménagée contenant
quatre lits de edmp et des provisions
pour quatre hommes pendant un mois.
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Levee de la tutelle
sur le Togo

(AFP) — Par50 voix contre zèro
et 26 abstentions, la commission
de la tutelle de l'assemblée a
adopté jeudi soir une résolution
proposée par le Canada deman-
dant à la prochaine assemblée ge-
nerale de l'ONU (1958) de se pro-
noncer sur la levée de la tutelle
sur le Togo « compte tenu des con-
ditions qui règneront alors ».

La résolution prévoit également
qu'un commissaire élu par l'as-
semblée generale de l'ONU super-
visera les éleetions qui auront lieu
au Togo en 1958 et soumettra un
rapport sur « l'organisation. la
conduite et le résultat de ces élee-
tions » au Conseil de tutelle et à
la prochaine assemblée generale.

Une interview de M. Khrouchtchev
(Reuter) — Le journal du Caire «Al Abram » public une interview de M.

Khrouchtchev, accordée à M. Heykal , son rédacteur en chef , dans laquelle celui-
ci affirme que si quelqu'un met en doute le fait que l'U.R.S.S. possède une fusée
balistique intercontinentale , Moscou sera prèt à cn faire la démonstration prati-
que. « Nos avertissements aux Etats-Unis et à la Turquie, a-t-il dit, ont empéché
une attaque contre la Syrie pour la préparation de laquelle nous possédons des
preuves irréfutables ». « Les Etats-Unis ont excité la Turquie contre la Syrie.
Lorsqu'il fut clairement établi que la Syrie ne serait pas seule, et que l'affaire
ite serait pas une simple promenade militaire , Ics Etats-Unis ont vivement consolile
à la Turquie de se tenir tranquille. Auparavant , Ics Etats-Unis avaient envisagé
de posser la Jordanie et l'Irak contre la Syrie et de déclenchcr ainsi une guerre
entre Etats arabes. et comme cela s'avéra impossible, ils pensèrent à la Turquie ».

M. Heykal s'etant offert à étre lc premier journaliste à effectuer le tour de
la terre dans un engin teleguide, M. Khrouchtchev lui répondit : « mais pas dans
la première fusée sur la lune, laissez cela à des gens désespérés. Il y cn a bien
d'autres qui devraient y aller avant vous ». Lc journaliste, interrogatif : Dulles,
par exemple ? », Khrouchtchev : « c'est une idée... pourriez-vous le décider à le
faire ? »

Demande étonnante de l'ex Grand Moufti
de Jérusalem

(AFP) — L'ex Grand Moufti de Jérusalem, El Hadj Amin El Husseini, vient
de demander l'inclusion dc la « Syrie du Sud » — c'est-à-dire de l'ancienne Pales-
tine aujourd'hui partagée entre Israel et la Jordanie — dans l'Union syro-égyp-
tienne , dont le principe vient d'ètre adopté à Damas.

«Le peuple palcstinicn , lit-on dans le
message d'Amin el Husseini , adresse
aux parlements et aux chefs de gouver-
nement de l'Egypte et de la Syrie, ac-
cueille avec enthousiasme la décision
commune de vos deux parlements sur la
fédération entre l'Egypte et la Syrie. Il
y voit unc nouvelle victoire du natio-
nalisme arabe. Considérant d'autre pari,
que la Palestine est ime Syrie du Sud
et qu 'elle fait  partie indivisiblc de l' uni-
te syrienne, il reclame que la Palestine,
dans ses limites naturelles , tasse partie
de l'union federale syro-égyptiennc. Il
agira désormais de facon à ce que son
avenir soit f ixé sur cette base » .

Lc message de l'ex grand-muftì est
reproduit vendredi par le.s presses
égyptienne et syrienne. TI est d' autre
part diffuse par les radios de ces pays
à l'intcntion de tous Ics réfugiés pales-
tiniens de Syrie, Liban , Jordanie et de
la zone de Gaza. Ceci représente une
sorte de réhabilitation d'Amin el Hus-
sein!. Cclui-ci , tenu longtemps en sus-

pieion par la revolution égyptienne ,
avait mème quitte le Caire au temps
où les relations entre le président Nas-
ser et le roi Hussein dc Jordanie étaient
cordiales. L'Egypte comptait à ce mo-
ment-là sur lc souverain jordanien pour
réaliser une future union federale, et
avait concili avec la Jordanie des ac-
cords militaires et financiers.

Le retour en gràce de l' ex grand-muf-
ti et la di f fusion de son message par
l'Egypte et la Syrie, constituent un nou-
vel épisode dans la campagne syro-
égypfienne contre le regime j ordanien.
En effet, Amin el Husseini propose un
démembrement de la Jordanie , dont la
partie pa lestinienne occidentale , sittléc
entr.e Israel et. le Jourdain . se rattaehe-
rail à l'Egypto el à la Syrie. Quant à
la parile orientale dc la Jordanie , elle
deviendrait le royaume bédouin de
Transjordani e qui était à l'origine celui
du roi Abdallah . premier souverain ha-
ehemite jordanien et. grand-pòro du roi
Hussein.

A propos des accidents de chemin de fer
en France

Un naufrage
(Reuter). — Un message radio du na-

vire panamien « Prpvidencia » capté
vendredi soir à la Haye , annonce que
le vapeur italien de 7600 tonnes « San
Fortunato » a couìé à 1200 km. au sud-
ouest des iles du Cap Vert. Le « Provi-
riencia » unite de 10 000 tonnes a pu re-
cueillir à bord Ics 30 hommes d'équipa-
ge.

Mutations dans le haut commandement
de l'armée et les postes supérieurs

de l'administration militaire
Ag. — Le Conseil federai a pris au-

jourd'hui le.s décisions suivantes :

LIBER ATIONS DE
COMMANDEMENT
ET DE FONCTIONS A FIN 1957,
AVEC REMERCÌEMENTS POUR
LES SERVICES RENDUS

1. Le colonel divisionnaire Marcel
Montfort ayant atteint la limite d'àge,
est libere de ses fonctions de comman-
dant des écoles centrales. Le colonel di-
visionnaire Montfort. a appartenu au
corps des instructeurs d'infanterie.

2. Le colonel divisionnaire Marcel
Tardent est libere , à sa demande, du
commandement de la 2me division .

3. Le colonel brigadier Max Haeni est
libere , à sa demande, du commandement
de la br. mont. 11.

4. La démission du colonel brigadier
Robert Ackermann , chef du service de
la motorisation dc l' armée , a été com-
muniquée, il y a quelque temps déjà.

5. Le colonel Ernst Altorfer , né en
1903, et lc colonel Walter Ensslin, né en
1904, commandant tous deux une brigade
frontière , soni libérés dc leur comman-
dement au 31 décembre 1957, avec re-
mereiements pour les services rendus.

PROMOTIONS ET NOMINATION*
AU ter JAN VIER I 958

1. Le colonel Rodi de Diesbach, né
en 1909, de Fribourg, est nommé cdt.
de la Ire division et promu cn mème
temps colonel divisionnaire. Il étudia
le droit , puis entra en été 1934 , comme
premier lieutenant , dans le corps des
instructeurs d'infanterie. Promu capi-

faine en 1939, il reput le commandement
de la Cp.em. bat. fus. mont. 15 après un
passage à l'Etat-Major general , il com-
manda le bat. fus. mont. 15 à partir de
1946. Il suivit en 1948 les cours de l'éco-
le supérieure de guerre à Paris. Promu
lieutenant-colonel et adjoint au rgt. inf.
1 en 1954, il en prit le commandement
le ler janvier 1955. Il est colonel depuis
le ler janvier 1956 et commande actuel-
lement les écoles d'infanterie de Lau-
sanne. M. de Diesbach est le beau-fils
de M. Guillaume de Kalbermatten , de
Sion.

2. Lc colonel brigadier René Dubois ,
cdt. de la br. légère 1, est nommé cdt.
de la 2mc division et promu en mème
temps colonel divisionnaire.

3. Lc colonel Emg Paul Gygli , cdt.
des cours d'Etat-Major general , est nom-
mé cdt. de la 7me division et prornu en
mème temps colonel divisionnaire. Ori-
ginaire d'Utzenstorf (Berne).

4. Le colonel divisionnaire Jacques
Boissier , sous-chef d'Etat-Major front
du service de l'Etat-Major general , est
nommé chef d'arme de.s tropes légères.

5. Le colonel Emg Peter Burckhardt ,
chef de la section des opérations du ser-
vice de l'Etat-Major general , est nommé
sous-chef d'Etat- Major du service de
l'Etat-Major general et promu en memo
temps au grade de colonel divisionnai -
re.

6. Le colonel Gottfried Peter , officici
instructeur des troupes des transports
automobiles , est nommé chef du service
de la motorisation de l'armée et promu
en mème temps au grade de colonel
brigadier.

7. Le colonel Hans-Ulrich von Erlach.
né en 1910, officier instructeur d'infan-
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Les «Spoutnik 's» marquent~ils
un progrès spectaculaire ?

Lorsque le premier étonnement , le
premier sursaut d' admiration se sont
apaisés , lorsque l' opinion publique
est revenue à elle et s'est avisée que
l' expérience soviétique n'est pas une
découverte , mais Vaccomplissement
des idées des autres , — le premier
« Spoutnik » lance dans le ciel a
commence à perdre de son intérèt.
Les journaux ont mis une sourdine
à leur enthousiasme des premiers
jours , la chronique du satellite a
glissé tout doucement de la premiè-
re page à la deuxième , pour échouer
encore plus loin jusqu 'à ce qu'un
second satellite habité ne Vienne re-
lancer l'intérét...

Mais , il y a une observation qui
s 'impose , et elle a deja ete fa i t e  par
un journal de Paris : c'est que ce
succès ne se jus t i f ie  que dans la me-
sure où il en accompagné d' autres;
les Etats-Unis se sont montres for t
vexés de la réussite soviétique qui
a devancé leurs propres expériences ,
mais en Amérique . la science s'atta-
que à tous les problemes el les méne
de front : industrie , aéronautique ,
agriculture , commerce, bref à l' en-
semble des d i f f é ren t s  aspects de
l'Etat moderne , dont le principal
n'est pas celui de lancement des sa-
tellites. Pourquoi les savants amé-
ricains se seraient-ils dépèchés de
réaliser cette expérience ? I ls  pro-
cèderà à des essais avant de rien
tenter.

Mais les Soviets , qui ont fa i t  f a i l -
lite dans tous les domaines de la vie
pratique , pensent se rattraper sur
quelques réalisations spectaculaires.
On manque de pain , de beurre, de
viande , d'instruments , de médica-
ments. mais on possède des «spout-
niks» ! N' est-ce pas admirable ?
L'Europe , le monde entier ne doi-
vent-ils pas s'incliner devant le ge-
nie de l'URSS ? N' est-ce pas une jus-
tification du regime de violence et
de sang qui règne en Russie depuis
quarante ans ? Et pourtant alors que
les expériences américaines sont
commentées par la presse du monde
entier , que sait-on de celles qui se
passent derrière le Rideau de Fer ?
Combien d'éehees ont précède le suc-
cès , échecs qui ont permis d' appor-
ter certains perfectionnements qu 'on
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attribué à de profonds calculs ?
On s'est contente de réaliser avant

les autres des eng ins dont le pri n-
cip e avait élé établi depui s des an-
nées.

On compare souvent le regime
communiste avec celui de l' ancienne
Russie; mais à cette epoque , l'Em-
pire des Tzars comptait de très nom-
breux savants , Lobatchevsky, Metch -
nikov , Mendéléiev , doni la reputa-
tion était universelle. Tziolkovsky,
le « pére » incontestable de l'astro-
nautique par fusées  — dont les So-
viets veulent accaparer la mémoi-
re — ne f u t  pas non plus un savant
soviétique , sa fameuse étude ayant
paru bien avant la première guerre
mondiale. La science était libre , com-
me du reste les autres manifesta-
tions du genie de l'homme; le pays
était prospère et exportait à l'étran-
ger ses surplus de production agri-
cole; les ceuvres de ses grands écri-
vains Tolsto 'i, Tourguèniev , Dosto 'iev-
sky, Gogol se trouvaient traduiles
dans toutes Ics langues et lues aree
passion. Que reste-t-il de tout cela ?
Des satellites qui granitevi dans le
ciel ! Mais que gagne le peuple rus-
se à ceci ? Il croupit dans la misere
et les Soviets prennent bien garde de
surveiller étroitement leurs frontiè-
res pour stopper Ics fu i tes  qui se
produiraient si on laissait la popu-
lation choisir la liberté.

L'expérience des «Spoutniks» ne
fai t  que confirmer ce que nous avons
toujours dit : alors que dans les au-
tres pays civilisés il existe une clas-
se intellectvelle qui produit des sa-
vants , des écrivains , des artistes ct
mème des simples amateurs , en
URSS un véritable abime séparé ce
petit , très petit groupe d'élites de lo
masse de la population : et encore
ce oroupe n'appli que-t-il son talent
et ses capacités que dans le domai-
ne de ce qui ne peut concerner que
la guerre , que la destruction, que
la domination du eommunisme sui
le monde entier. L' expérience des
satellites en est une preuve : ces en-
g ins , qui ne poursuivent aujour-
d'hui que des buts paci f iques , peu-
vent demain servir à déverser de.s
torrents de f e u  sur les pays libres ,
qui refusent de se soumettre à la
tyrannie communiste.

Refus grec
(AFP) — Le gouvernement grec a an-

nonce qu 'il s'était oppose au passage par
la Grece d'avions civils ou militaires so-
viétiques qui se dirigent vers des aéro-
dromes du Moyen-Orient. Ce refus, a
révélé le porte-parole officiel , s'appli-
quera également à des demandés ana-
logues présentées par plusieurs démo-
craties populaires dont notamment la
Roumanie ct la Tchécoslovaquie.
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Une passante
renversée

En ville de Sierre, Mme Gaillard a
été renversée par une auto conduite pai
M. Schónni. non loin de l'église. La pas-
sante a été relevée avec une forte com-
motion et transportée à la clinique sier-
roise.

terie. est nommé cdt. de la brigade de
montagne 11 et promu en méme temps
colonel brigadier: - Après avoir étudié le
droit , il embrassa à fin 1935, la carrière
d'instructeur. Il fut  promu lieutenant en
1931 et capitaine en 1939. Après avoir
commande la cp. mitr. mont. IV/36 ct la
cp. fus. mont. IH'34, il entra en 1942
à l'Etat-Major general. Il commanda le
bat. fus. mont. 88 et devint ensuite chef
d'Etat-Major de la br. mont. 11. Promu
en 1955 colonel et commandant du rgt.
inf. 13, il est depuis l'été dernier chef
de la section arrière du service de l'Etat-
Major general.

8. Le colonel Emg Pierre Godet , né en
1910 . de Cortaillod, est nommé comman-
dant de la brigade légère 1 et promu en
mème temps colonel brigadier. Tout
d'abord commergant , il entra en 1934 au
service d'instruction de l'infanterie.
Lieutenant en 1932, puis puis capit arne
en 1939, il commanda la cp. em. bat. fus.
19. Après avoir été au service de l'Etat -
Major general , il commanda comme ma-
jor le bat. fus . 20 , puis le bat. car. 2.
Il occupa ensuite divers postes au ser-
vice de l 'Etat-Major general et , depuis
sa promotion au grade de colonel en
1956. il est chef d 'Etat -Major  du ler ca.

9. Le colonel brigadier Hans Brunner,
né cn 1904, officier instructeur d'infan -
terie est nommé cdt. des écoles centra-
les. Il est libere du commandement ne
l'Ecole de tir de Walenstadt et du com-
mandement d'une brigade de forteresse.

10. Le lieutenant-colonel Harald *
Courten , né en 1913, de Sierre. officier
instruteur d'art i l lerie et cdt. du rgt. can-
ld. 16, est nommé chef de la section ne
l ' instruction du service de l'Etat-M»J<>r
general et commandant des cours d'Ktat-
Ma .j or general.

11. Le colorici Joerg von Sprecher. ne
en 1907, de Maienfeld, officier instruc-
teur d'artillerie , commandant chi regi'
mont d'infanterie de montagne -H, e-"1
nommé commandant d'une brigarle rie
forteresse et promu en mème temps co-
lonel brigadier .

12. Le colonel Ernst BrandenbergeJ.
né en 1906, Rucschlikon , et le Colone'
Emg Jakob Becker , né en 1908, ThalW'j
sont nommés eommandants d' une brig»'
de frontière.




